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NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — «Peu importe la 
sentence, elle ne pourra pas nous 
redonner tout ce que cet homme 
nous a enlevé.»

À sa sortie de la salle d’audience 
jeudi, Julie Lebrun avait peine à 
trouver les mots pour commenter 
la sentence de 30 mois qui venait 
d’être infligée à Sébastien Deblois 
pour conduite avec les facultés 
affaiblies causant des lésions cor-
porelles. «Je ne sais pas si je suis 
contente ou non, mais une chose 
est certaine, il a changé notre vie 
pour toujours. Heureusement, les 
procédures judiciaires sont termi-
nées après cinq ans d’attente. Le 
livre ne sera jamais fermé, mais au 
moins, la page est tournée», a-t-elle 
ajouté les yeux remplis d’eau. 

Le 5  février 2012, elle et son 
conjoint Marc Pellerin revenaient 
d’un week-end au chalet familial. Ils 
avaient le cœur léger. Mme Lebrun 
venait d’apprendre qu’elle était 
enceinte d’un mois. Tous les espoirs 
étaient permis, surtout après une 
fausse couche dans le passé.

Or, dans le sentier de moto-
neige de Saint-Alexis-des-Monts, 
ils ont croisé le chemin de Sébas-
tien Deblois, qui venait de sortir 
d’un bar. Compte tenu de son état 
d’ébriété avancé, celui-ci a soudai-
nement bifurqué du sentier pour 
entrer en collision frontale avec le 
couple. 

Les blessures subies par Julie 
Lebrun sont excessivement graves. 
La dame a eu un traumatisme crâ-
nien léger, des fractures dont cer-
taines ouvertes au tibia, péroné, 

fémur et à la mâchoire. L’artère 
tibiale a également été sectionnée. 

Le plus difficile pour elle a été de 
décider si elle interrompait sa gros-
sesse. Elle a en effet été hospitalisée 
pendant 76 jours et a subi un total 
de 14 opérations, sans compter 
une forte médication qu’elle doit 
encore prendre aujourd’hui. Elle 
a finalement fait le choix de gar-
der son enfant. «J’ai pris la bonne 
décision. Notre fille a quatre ans 
et elle va bien, mais nous avons eu 
très peur des séquelles possibles. 
Le problème est que je ne peux 
pas m’occuper d’elle comme je l’ai 
rêvé à cause de mes douleurs. Je me 
sens souvent comme une mauvaise 
mère», a-t-elle précisé. 

Avec le temps, elle a pu reprendre 
son travail d’inhalothérapeute à 

l’hôpital, mais elle demeure sous 
haute surveillance compte tenu 
justement de ses limitations et de 
ses douleurs chroniques. 

Quant à M. Pellerin, sa cheville a 
été fracturée, l’obligeant à mettre un 
terme à son travail de ferblantier 
dans la construction, à s’orienter 
vers un autre domaine et surtout, 
à baisser considérablement de 
salaire, accroissant ainsi des pro-
blèmes d’anxiété. 

Le pire pour lui demeure par 
contre «l’inconscience» de Sébas-
tien Deblois. «Je ne peux pas croire 
qu’il est aussi inconscient. Il a 
scrappé deux vies comme ça», a-t-
il déploré.

Outre ces séquelles, le couple a 
dû composer avec des procédures 
judiciaires plus longues que prévu. 

En effet, un mois après avoir été 
déclaré coupable par le juge Guy 
Lambert en 2015, Sébastien Deblois 
a fui le pays pour aller rejoindre sa 
femme en République dominicaine. 
À deux reprises, il ne s’est pas pointé 
devant le tribunal pour les plaidoi-
ries sur la sentence, entraînant le 
dépôt d’une nouvelle accusation et 
d’un mandat. Ce n’est que 13 mois 
plus tard qu’il a finalement pris la 
décision de revenir au pays, soit le 
27 décembre 2016, pour ensuite se 
livrer aux autorités le 9 janvier 2017.

Selon ce qu’il a expliqué au juge 
Guy Lambert, il aurait paniqué lors 
du verdict. «J’étais nouvellement 
marié avec une Dominicaine et je 
savais aussi que j’allais perdre la 
garde de ma fille au Québec si je 
retournais en prison. J’ai craqué», 

a-t-il expliqué. 
Il a également parlé des blessures 

qu’il a lui aussi eues lors de l’acci-
dent, de ses deux enfants, de ses 
problèmes conjugaux et profes-
sionnels et de son lointain passé 
criminel. Il a dit compatir avec 
Mme Lebrun, affirmant qu’il ne 
croyait pas qu’elle avait été aussi 
grièvement blessée, sans pour 
autant manifester de remords ce 
qui a nettement joué en sa défaveur.

Sur ce point, le juge a déclaré: 
«Il n’admet d’aucune façon sa res-
ponsabilité. Il a parlé de lui, de ses 
problèmes, de ses blessures et il a 
fui le pays dès qu’il a été déclaré 
coupable.»

Une absence de conscientisation 
également notée par Marc Pellerin. 
«Il n’a jamais eu de remords. Avec 
lui, c’est toujours je-me-moi», a-t-il 
déploré en entrevue. 

Il s’agit d’ailleurs de facteurs aggra-
vants dont le juge a tenu compte 
autant que son état d’ébriété avan-
cé. «Sachez que les peines pour l’al-
cool ne sont pas moindres pour les 
motoneigistes que pour les conduc-
teurs de véhicules à moteur sur les 
chemins publics», a-t-il pris soin de 
rappeler. 

Certes, comme l’avait mentionné 
l’avocate de Deblois, Me Karine 
Bussière, qui demandait une peine 
de deux ans de prison, le juge a pris 
en considération son absence d’an-
técédents judiciaires en semblable 
matière et le fait qu’il était un actif 
pour la société. Par contre, la pro-
cureure de la Couronne Me Vicky 
Belleville demandait trois ans de 
prison à la lumière des séquelles 
importantes occasionnées par cet 
accident. 

Le juge a finalement opté pour 
30 mois de prison, moins la déten-
tion provisoire de deux mois, pour 
un total de 28 mois. Deblois sera 
également soumis à une interdic-
tion de conduire pendant 12 mois 
à sa sortie de prison.

ALCOOL AU VOLANT 

Trente mois de prison 
pour avoir meurtri deux vies

Julie Lebrun et Marc Pellerin sont soulagés de la fin des procédures judiciaires. Toutefois, la sentence imposée à Sébas-
tien Deblois ne pourra suffire à mettre un terme aux douleurs physiques et morales avec lesquelles ils doivent vivre 
quotidiennement. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Après le français, l’anglais !

PAT, nommasculin
Dé�nition –[Jeux] Aux échecs, situation où un joueur, à qui c’est le tour de jouer, n’est pas en échec, mais n’a

aucun coup légal à sa disposition. Le pat entraîne la �n de la partie et celle-ci est déclarée nulle.
Étymologie –De l’italien patta, ‘quitte’, du latin pactum, ‘traité’.
Phonétique –Le t �nal se prononce, tout comme dans l’autre terme d’échecsmat.
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GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca 

SHAWINIGAN — Henri Proven-
cher, le grand-père de Cédrika 
Provencher, est sous le choc. Un 
bénévole qui œuvrait au sein de 
la Fondation portant le nom de la 
fillette est accusé de possession 
et de distribution de pornographie 
juvénile. 

Claude Richard, un homme de 
66 ans de Shawinigan, a été arrêté 
et a comparu mercredi au palais 
de justice de Shawinigan pour 
répondre à ces accusations. Les 
policiers de la Sûreté du Québec 
ont saisi du matériel informatique 
à son domicile afin de l’analyser en 
profondeur. 

Henri Provencher, l’initiateur et 
président de la Fondation Cédrika 
Provencher, avoue être secoué par 
cette nouvelle. Claude Richard y 

était bénévole depuis plusieurs 
années et avait même été engagé à 
titre de sous-traitant par la Fonda-
tion entre mars 2015 et avril 2016. 
Il était responsable de la recherche 
de financement pour le dévelop-
pement d’un projet particulier. Ce 
contrat a pris fin en avril 2016 et n’a 
pas été renouvelé. La Fondation 
confirme toutefois que l’homme 
demeurait depuis un bénévole 
occasionnel. 

«Nous ne sommes pas à l’abri de 
ça. Même les conjoints ne sont pas 
au courant souvent de ces situa-
tions», affirme Henri Provencher, le 
grand-père de la fillette assassinée 
dont les restes ont été retrouvés en 
décembre 2015. «C’est indépen-
dant de notre volonté. On trouve 
ça plate, mais c’est comme ça. On 
fait confiance aux gens, mais on ne 
sait jamais qui se cache derrière.» 

Aucun facteur ou indice ne lais-
sait présager que Claude Richard 
pouvait avoir des comportements 
déviants, assure Henri Proven-
cher. «Aucun des membres de la 
Fondation n’a d’ailleurs jamais été 
avisé de quelque manquement 
que ce soit ni d’une quelconque 

enquête criminelle en cours 
concernant ce dernier pendant 
la période concernée», a ajouté le 
président de la Fondation par voie 
de communiqué. 

«Nous regrettons donc que le 
nom de la Fondation ait été asso-
cié à Claude Richard. Nous tenons 

à souligner que l’ensemble des 
faits tels que rapportés ne se sont 
pas déroulés dans le cadre de son 
mandat et ils sont ainsi indépen-
dants de la Fondation.»

La Fondation Cédrika Pro-
vencher a vivement condamné  
«tout comportement pouvant se 

rapporter, de près ou de loin, à de 
la pornographie juvénile ou à toute 
autre forme d’exploitation ou de 
maltraitance des enfants».

«Notre mission est de s’assurer de 
la protection de nos enfants, par la 
prévention des enlèvements et des 
fugues, l’assistance aux familles et 
la sécurisation de nos milieux de 
vie. Chaque jour, nous nous atte-
lons à cette tâche et continue-
rons de le faire sans relâche pour 
les prochaines années», a conclu 
Henri Provencher dans sa décla-
ration écrite.

Malgré la découverte en 2015 de 
restes de Cédrika Provencher, le 
mystère plane toujours sur cette 
affaire. Un homme considéré 
comme un suspect dans le meurtre 
de cette fillette a toutefois été arrê-
té l’été dernier pour pornographie 
juvénile. Il s’agit de Jonathan Bet-
tez, un homme de Trois-Rivières 
accusé d’avoir possédé, distribué 
et d’avoir eu accès à de la porno-
graphie juvénile de novembre 
2009 à septembre 2013. Même s’il 
est considéré comme un suspect, 
Bettez n’a jamais été accusé du 
meurtre de Cédrika Provencher.

FONDATION CÉDRIKA PROVENCHER 

Un bénévole accusé de pornographie juvénile

Claude Richard a été accusé de possession et de distribution de pornographie 
juvénile. —PHOTO: TIRÉE DE FACEBOOK

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

MASKINONGÉ — Alors que des 
fissures inquiétantes viennent 
d’apparaître dans leur école, les 
76 élèves de l’école primaire Marie-
Immaculée devront terminer l’an-
née scolaire dans les locaux de la 
Municipalité. Des analyses plus 
poussées du sol et de la struc-
ture du bâtiment détermineront 
dans les prochains mois le véri-
table état de santé de l’école de 
la Commission scolaire (CS) du 
Chemin-du-Roy. 

La direction de l’école et de la CS 
a dressé jeudi soir le portrait de la 
situation aux nombreux parents 
présents lors d’une rencontre 
spéciale. Elle a expliqué qu’en 
avril 2015, une fissure a été obser-
vée et un mur était légèrement 
décalé. Dès lors, la CS a donné le 
mandat à une firme d’ingénierie de 
faire la lumière sur la situation. Les 
ingénieurs ne déterminaient toute-
fois pas à l’époque que la sécurité 
des élèves et du personnel était 
compromise.

En février 2017, de nouvelles 
fissures ont été découvertes dans 
l’école. La même firme a aussi-
tôt été mandatée afin d’étudier la 
situation. Les ingénieurs recom-
mandent maintenant de faire des 

tests plus poussés dans les quatre 
prochains mois. Sans ces résultats, 
il est impossible à l’heure qu’il est 
de connaître le véritable état de 
santé de l’école ni même si elle 
pourra accueillir à nouveau des 
élèves en septembre prochain. 
«Afin d’assurer la sécurité des 
élèves et des membres du person-
nel, la CS recommande donc de 
déplacer les élèves dès la semaine 
prochaine», a affirmé devant les 
parents réunis le président de la 
CS du Chemin-du-Roy, Claude 

Lessard. «Nous n’avons pas tardé 
à prendre des mesures.»

D’ici les quatre prochains mois, 
les analyses détermineront s’il y a 
un risque important pour la sécu-
rité des élèves. Bien qu’ils estiment 
qu’il n’y a pas de risque imminent 
pour la sécurité des occupants de 
l’école, les ingénieurs concluent 
que les risques seront accrus lors 
de la période de dégel. La directrice 
générale de la CS, Hélène Corneau, 
n’hésite pas à parler de travaux de 
réparation qui pourraient s’élever 

à 1 million $. 
«Nous allons tenir les parents 

informés de la situation. Mais je 
ne peux pas vous promettre que 
les élèves seront de retour en sep-
tembre», avoue Mme Corneau.

La direction de l’école a envisagé 

plusieurs possibilités pour relo-
caliser les 76 élèves répartis dans 
quatre classes. Tous les locaux dis-
ponibles dans les écoles primaires 
des communautés avoisinantes ont 
été répertoriés. Dans les circons-
tances, la direction de l’école assure 
que la qualité de l’enseignement et 
des services sera maintenue. «Les 
élèves sont des tout-petits. Nous 
ne voulons pas les chambouler», 
affirme Martine Paquin, directrice 
de l’école Marie-Immaculée. 

Deux scénarios ont été propo-
sés pour le retour en classe le 
23 février. Le premier scénario 
prévoit de relocaliser le groupe du 
préscolaire de 5 ans et des deux 
groupes de 1re année à l’école Saint-
Justin, dans la municipalité voi-
sine. Le groupe de 2e année serait 
relocalisé à l’école Saint-Joseph de 

Maskinongé. Le transport scolaire 
et les services de garde seraient 
aménagés en conséquence. «Nous 
sommes conscients que nos écoles 
sont petites. Nous allons devoir 
ajuster les installations. Mais nous 
avons la collaboration des équipes-
écoles», a précisé Mme Paquin 
avant que les parents ne rejettent 
cette option. 

Le deuxième scénario consiste 
à offrir les cours dans 
les locaux de la unici-
palité de Maskinongé. 
La Municipalité a pro-
posé à l’école d’utiliser 
son centre communau-
taire et son centre des 
loisirs. Cela permet-

trait d’éloigner le moins possible 
les élèves de l’école. Le maire de 
la localité, Roger Michaud, avoue 
en entrevue qu’il devait offrir cette 
option à la CS. 

«Je dois en discuter avec le 
conseil municipal, mais je vois mal 
la Municipalité charger un loyer 
pour que nos enfants utilisent ces 
locaux. Et leurs parents payent des 
taxes scolaires et municipales», 
précise le maire. 

Unanimement, les parents ont 
donc opté pour utiliser le centre 
communautaire et le centre des 
loisirs de la municipalité de Mas-
kinongé. Les parents souhaitaient 
garder les quatre groupes dans 
le même environnement. Le ser-
vice de garde doit toutefois être 
déplacé à l’école Saint-Joseph de 
Maskinongé.

Des élèves de Maskinongé déplacés

Les parents des élèves de l’école Marie-Immaculée ont opté à l’unanimité jeudi 
soir pour le déplacement des élèves dans les locaux de la Municipalité. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

D’ici les quatre prochains mois, 
les analyses détermineront s’il y 
a un risque important pour la 
sécurité des élèves
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Élisanne Landry 
lance une 
escargotière à 
Mont-Carmel 

MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca 

NOTRE-DAME-DU-MONT-CAR-
MEL — Élisanne Landry travail-
lait dans le domaine de la vente 
à Montréal depuis une dizaine 
d’années quand elle a tout laissé 
tomber pour revenir dans son 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel 
d’origine et lancer son entreprise 
d’élevage d’escargots, Les escar-
gots champêtres. La Mauricienne 
souhaite «ramener l’escargot sur 
la table» en exploitant la première 
escargotière québécoise.

Mme Landr y possédait  déjà 
une terre à Mont-Carmel, et un 
concours de circonstances a 
orienté son virage en agriculture. 
«Je cherchais une idée pour avoir 
un élevage moins exigeant qu’un 
élevage bovin ou d’autres animaux 
demandant beaucoup de soins», 
raconte-t-elle. Dans un remue-
méninges avec son entourage pour 
identifier l’élevage qui convien-
drait le mieux à ses aspirations, 
l’idée des escargots a surgi, plus 
ou moins sérieusement.

«Je suis allée voir sur internet 
comment ça marchait et si on en 
avait au Québec. Plus je m’infor-
mais, plus je devenais carrément 
passionnée. Je commençais à m’y 
connaître en escargots, et je suis 
allée en France voir comment ils 
font ça et voir s’il y avait des obs-
tacles insurmontables qui m’em-
pêcheraient de lancer un projet 
au Québec.» Elle a donc traversé 
l’Atlantique pour travailler sur une 
ferme d’élevage d’escargots et s’ini-
tier aux méthodes d’héliciculture.

Estimant qu’aucun «obstacle 
insurmontable» ne freinerait son 
élan, après avoir quitté son emploi 
en vente dans le secteur des tech-
nologies de l’information, elle s’est 
lancée.

L’ÉLEVAGE D’ESCARGOTS
Il y a deux semaines, Élisanne 

Landry recevait 5000 escargots 
reproducteurs en provenance 
du Maroc. Première étape dans 
l’héliciculture: la reproduction, 
la période la plus difficile, selon 
l’hélicicultrice. 

«Ils sont arrivés endormis – les 
escargots ont besoin d’une petite 
hivernation. On les éveille tranquil-
lement et on les nourrit dans une 
salle de reproduction contrôlée au 
niveau de la température et de la 
lumière», explique celle qui s’est 
fiée sur ses lectures et ses obser-
vations pour aménager les équi-
pements nécessaires au succès de 
son entreprise.

En ce moment, les escargots sont 
dans des cages en grillage. «Après 
l’étape de la reproduction il y a 
celles de la nurserie, de l’engraisse-
ment et de l’abattage. Dans l’étape 
de la nurserie, on les laisse dans 
la salle de reproduction et pour 
l’engraissement, on les met dans 
un parc extérieur. Puis on fait la 
collecte. On les met dans des sacs 
et on les envoie au transformateur 
sous-traitant qui nous les redonne 
en pots», explique Mme Landry en 

évoquant le processus.
De quoi nourrit-on un escargot 

en élevage? Pour l’instant, la Mont-
carmeloise leur propose un menu 
végétarien composé de carottes, 
laitue, melon d’eau et concombres. 
De la moulée pour escargots existe 
en France, mais pour le Québec, il 
faudra négocier avec des meune-
ries qui adapteraient leurs recettes 
pour le mollusque. L’ajout de la 
céréale se ferait davantage à l’étape 
de l’engraissement, dans le parc.

Élisanne Landry indique que les 
escargots produisent 100 bébés, 
pour un potentiel de 500 000 mol-
lusques issus de son premier arri-
vage. Mais comme elle en a déjà 
cuisiné et qu’un certain nombre ne 
survivront pas, elle espère pouvoir 
offrir 300 000 unités cette année. 
Elle en avait prévu 150 000 dans 
son plan d’affaires. Ses livraisons 
pourraient s’amorcer en juillet.

L’hélicicultrice vendra sa produc-
tion à des restaurateurs, des trai-
teurs et des épiceries fines, sous 
forme d’escargots frais, congelés 
ou précuits.

PLAIDOYER POUR 
L’ESCARGOT

L es escarg ots  en conser ve 
consommés au Québec pro-
viennent souvent d’Asie ou de 
France, note Mme Landry, qui 
assure que les siens se distingue-
ront par leur tendreté. «C’est un ali-
ment qui n’a pratiquement aucun 
gras, mais qui est vraiment riche 
en protéines. Ça vaut la peine de 
le ramener sur les tables du Qué-
bec», considère-t-elle.

«Un escargot, c’est fade comme 
goût, on ne se le cachera pas. C’est 
pour cela que les gens le mangent 
avec du beurre à l’ail. Ils mangent 
des escargots principalement au 
restaurant, et toujours de la même 
manière. J’aimerais faire de l’escar-
got la nouvelle crevette, de pouvoir 
le mettre en sauce, en mousse, en 
entrée, en repas principal...» 

En partenariat avec des restaura-
teurs, Mme Landry voudrait déve-
lopper des recettes dont, pourquoi 
pas, un dessert avec des escargots. 
«On pourrait les faire confire, les 
laisser des mois dans le sucre. Le 
fait qu’ils soient fades fait qu’on 
peut leur donner n’importe quel 
goût. L’objectif est d’amener le plus 
de variété possible, de pouvoir pré-
senter les escargots autrement», 
conclut la dame qui planche aussi 
sur la création du site internet et 
du logo de son entreprise, basés 
sur l’image de marque qu’elle est 
en train d’élaborer.

Réhabiliter l’escargot

Élisanne Landry a organisé une dégustation d’escargots dans la nouvelle escargotière qu’elle a lancée à Notre-Dame-
du-Mont-Carmel. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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MONT-DE-MARSAN (AFP) — Face 
à la menace croissante de drones 
malveillants, ou mal contrôlés, l’ar-
mée française explore toutes les 
options de défense: depuis six mois, 
elle entraîne quatre aigles royaux à 
chasser ces engins dans le sud-ouest 
du pays.

Entre deux départs de chasseurs 
Rafale, un drone s’élève dans les 
airs, son bourdonnement audible 
en bord de piste. Un piaillement 
strident se rapproche et vient cou-
vrir ce bruit: c’est le «glatissement» 
de l’aigle, parti de la tour de contrôle 
à 200 mètres de là, qui fond sur sa 
proie. En une vingtaine de secondes, 
le drone est saisi dans les serres de 
l’oiseau, plaqué au sol, et le rapace 
couvre sa «proie» de ses ailes.

«Les aigles progressent bien, les 
résultats sont encourageants», ana-
lyse le «Commandant Christophe» 
(les militaires ne donnent pas leur 
nom par mesure de sécurité), de 
l’Escadron des Services de la circu-
lation aérienne, unité chargée d’éva-
luer cette capacité à plumes.

L’armée française 
enrôle des aigles pour 
combattre les drones

Les escargots produits par Élisanne Landry se distinguent de ceux provenant 
de  France et d’Asie par leur tendreté. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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Une rivière, un voisin et un héros

A u cinéma, le superhé-
ros porte une cape, 
exhibe des pectoraux 
d’enfer et est doté de 
pouvoirs surnaturels.

Dans la vraie vie du secteur de 
La Croche, à La Tuque, André 
Tremblay ne sort jamais l’hiver 
sans sa vieille tuque rouge, n’a 
plus la même souplesse depuis 
son opération aux hanches, 
mais tel un Superman de 80 ans, 
n’hésite pas à courir dans la neige 
en calant jusqu’à la taille pour 
voler au secours de son voisin de 
70 ans. 

Sans l’ombre d’un doute, cette 
histoire aurait pu mal tourner. Si 
les deux hommes en font le récit 
aujourd’hui, c’est parce que le fac-
teur chance, combiné au calme 
et à la vitesse de réaction de celui 
qu’on voudrait tous avoir pour 
voisin, ont fait la différence. 

Il ne faisait pas trop froid, le 
26 janvier dernier, en Haute-Mau-
ricie. La météo était suffisamment 
agréable pour que Jean-Claude 
Ouellet se laisse convaincre 
d’aller faire une marche de san-
té avec sa femme, Marguerite 
Quoquochi.  

Le couple, qui habite sur le che-
min de la rivière Croche, a  pris la 
direction du village avant de reve-
nir sur ses traces en empruntant 
les sentiers de motoneige sur la 
rivière sinueuse et glacée. 

Si les marcheurs avaient respec-
té le trajet habituel de Mme Quo-
quochi, ils seraient revenus à la 
maison après avoir contourné le 
terrain d’André Tremblay et tra-
versé le pont, tout juste avant leur 
demeure. Mais pour gagner du 
temps et quelques pas, M. Ouellet 
a suggéré de couper court en pas-
sant sous le pont. 

«C’est en masse épais», a-t-il 
dit à sa femme en apercevant un 
amoncellement de neige durcie 
sur la rivière gelée.

Ce n’était pas le cas. Sans aver-
tissement, la glace a cédé et le 
septuagénaire s’est enfoncé dans 
l’eau, jusqu’à la poitrine.   

«C’est lorsque j’ai calé que ça a 
été le pire...», avoue Jean-Claude 
Ouellet qui a pensé que son 
heure était arrivée jusqu’à ce qu’il 

sente ses pieds s’appuyer mira-
culeusement sur quelque chose 
dont il ignore toujours de quoi il 
s’agit. 

Un arbre mort? Une roche? Un 
pilier sous le pont? Le pauvre 
homme n’a pas cherché à savoir. 
Sachant que l’eau est profonde 
dans cette portion de la rivière, le 
résident de La Croche a poussé 
un soupir de soulagement en réa-
lisant que ses «bottes de rubber» 
étaient sur du solide.  Mais pour 
combien de temps?

«Va voir monsieur Tremblay!», 
a-t-il crié à son épouse trop para-
lysée par la scène qui se déroulait 
devant elle pour se rendre chez le 
voisin le plus près.

«Je ne voulais pas le laisser 
seul», se défend timidement 
Mme Quoquochi qui, incapable 
de quitter son mari des yeux, s’est 
plutôt mise à hurler à tout vent: 
«Monsieur Tremblay! Au secours! 
Monsieur Tremblay! Au secours!» 

Si ce dernier avait été dans son 
garage où il bricole à longueur de 
journée, André Tremblay n’aurait 
jamais entendu les cris de sa voi-
sine désespérée. Par un heureux 
hasard, il venait de sortir pour 
récupérer du bois de chauffage 
lorsque son nom a retenti en 

écho. Les réflexes toujours aussi 
aiguisés, le superhéros octogé-
naire s’est précipité du côté de la 
rivière pour y découvrir son voi-
sin dans l’eau. Sans jamais céder à 
la panique malgré l’urgence de la 
situation, M. Tremblay est revenu 
sur ses pas le plus vite possible - 
«À mon âge, je ne cours pas ben 
fort» - pour avertir Marthe, son 
épouse, d’appeler les secours. 

Plutôt que de retourner sur la 
glace et risquer de se retrouver 
dans la même mauvaise posture 
que son voisin, le Superman 
aux cheveux gris et clairsemés a 
plutôt lancé deux câbles dans la 
boîte de son camion avant de se 

diriger sur le pont, à vive allure.
«J’étais inquiet. J’avais peur d’ar-

river et qu’il soit parti»..., dit-il en 
regardant Jean-Claude qui n’avait 
pas bougé d’une semelle.  

Seul sur le pont, M. Tremblay a 
lancé une corde à son voisin qui 
a réussi à se l’attacher autour de 
la taille. 

«J’ai essayé de le monter, 
mais je ne suis pas assez 
fort. Il est pesant!», lance 
en souriant le Latuquois 
qui, d’une main, tenait la 
corde, et de l’autre, a fait 
signe à un automobiliste 
de s’arrêter, puis à un 

autre et un autre. 
Finalement, à cinq hommes, ils 

ont réussi à sortir Jean-Claude 
Ouellet de la rivière. «J’avais les 
jambes molles, comme engour-
dies, mais je suis resté debout», 
tient à préciser le fier homme. Et 
contrairement à ce qu’on pourrait 
penser, malgré toutes ces lon-
gues minutes passées dans l’eau 
extrêmement froide, le septuagé-
naire n’était pas congelé. À vrai 
dire, c’est en revenant sur la terre 
ferme que tout son corps s’est mis 
à trembler.    

Cette fois, ses pas l’ont dirigé 
tout naturellement vers le poêle 
à bois d’André Tremblay où, en 

compagnie de leurs épouses, les 
deux hommes se sont remis de 
leurs émotions... et ont fait plus 
ample connaissance. 

Habitant chacun de leur côté 
du pont, ces bonnes gens se sa-
luaient de loin sans vraiment se 
connaître, mais depuis le 26 jan-
vier, ils ont en commun cette 

histoire qui se termine bien.
 «J’ai seulement fait de mon 

mieux», répète André Tremblay 
qui n’est pas du genre à se donner 
des airs de bravoure. Il a mieux 
à faire. Ouvrir une bouteille de 
cognac, un cadeau de son voisin 
qui ne le remerciera jamais assez 
d’avoir agi en superhéros. 

Faisant preuve d’un calme et d’un jugement exemplaires, André Tremblay (à droite) est intervenu à temps auprès de 
Jean-Claude Ouellet. — PHOTO: ISABELLE LÉGARÉ

«J’avais les jambes molles, 
comme engourdies, mais je 
suis resté debout»

Jean-Claude Ouellet et son épouse marchaient sur la rivière Croche lorsque 
la glace a cédé sous les pas de l’homme. — AUDREY TREMBLAY

ISABELLE
LÉGARÉ
CHRONIQUE
isabelle.legare@lenouvelliste.qc.caisabelle.legare@lenouvelliste.qc.ca

LA VIE
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Une grève 
illimitée a été 
déclenchée jeudi
MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-PAULIN — Les ambulanciers 
du secteur de Saint-Paulin et de 
Saint-Alexis-des-Monts passent 
de la parole aux actes. Détenant un 
mandat de grève illimitée accordé 
à 100 % par ses membres, le Syn-
dicat régional des paramédics du 
Coeur du Québec (CSN) a déclen-
ché une grève depuis jeudi à minuit 
afin de dénoncer la stagnation des 
négociations pour le renouvelle-
ment de la convention collective.

Ce syndicat regroupe 13 ambu-
lanciers affectés aux territoires de 
Saint-Paulin, de Saint-Alexis, de 
Charette, de Sainte-Angèle-de-
Prémont et de Saint-Élie-de-Cax-
ton. Leur convention collective 
est échue depuis le 31 mars 2015. 
Fatigués de voir que les négos 
n’avancent pas, ils lancent ce mou-
vement de grève à l’instar des 
autres paramédics membres de la 
CSN.

«Le gouvernement s’est retiré des 
tables nationales. Il a aussi décidé 
dernièrement de se retirer des 
tables de négos pour le fonds de 
retraite. Les entreprises ambulan-
cières ont le mandat de négocier 
pour le normatif, mais n’ont pas de 
mandat pour le monétaire. Tout est 
au point mort», dénonce Michel 
Beaumier, président du syndicat, 
présent jeudi midi à une bruyante 

manifestation tenue à Saint-Paulin.
Les ambulanciers sont tenus par 

la loi des services essentiels de 
maintenir les services à la popu-
lation. Ils répondront aux appels 
d’intervention, effectueront les 
transferts entre les centres hospi-
taliers et assureront le retour des 
patients à domicile. Leurs moyens 
de pression vont s’attarder au volet 
administratif de leur travail. Depuis 
jeudi, ils ne remplissent plus les 
formulaires de facturation qu’ils 
doivent remettre à leur employeur 
pour que celui-ci envoie le tout aux 
clients.

«Le formulaire sera rempli par les 
employeurs. Ils devront trouver les 
informations dans les centres hos-
pitaliers et faire eux-mêmes leur 
facturation. Ce sera assez labo-
rieux», estime M. Beaumier.

Une autre mesure est mise en 
place durant ce moyen de pres-
sion. Lorsque les ambulanciers 
transportent, par exemple, un 
patient de la région vers un hôpital 
spécialisé de Montréal, ils peuvent 
être accompagnés d’une infirmière. 
Habituellement, les paramédics 
ramènent l’infirmière avec eux. Ce 
n’est plus le cas depuis la grève.

«L’infirmière devra revenir par ses 
propres moyens, habituellement 
par taxi. Ça va coûter des sous au 
ministère de la Santé», ajoute le 
président syndical.

Les ambulanciers portent un 
pantalon de camouflage, imitant 
du même coup les constables 
spéciaux des palais de justice. Les 
paramédics stagiaires ne seront 
plus acceptés dans les ambulances.

Toutes ces mesures servent à 
presser le gouvernement pour qu’il 
revienne à la table des négociations 
et pour faire accepter les demandes 

syndicales. Le syndicat veut entre 
autres l’abandon des horaires de 
faction qui font en sorte que les 
paramédics sont de garde durant 
sept jours de 24 heures à partir de 
leur domicile et sont payés pour 
11,43 heures par jour, peu importe 
le nombre d’heures travaillées.

Seule Saint-Alexis a des paramé-
dics sur un système de rémuné-
ration à l’heure, de 8 h à 16 h sur 
sept jours. Pour le reste des plages 
horaires et les autres municipalités, 
c’est l’horaire de faction qui est de 
mise.

«Pour nous, c’est un gros cheval 
de bataille, avance Michel Beau-
mier. Avec l’horaire de faction, les 
paramédics doivent déneiger leur 
voiture et arriver à la caserne pour 
ensuite partir avec l’ambulance. Il y 
a donc 10 minutes de délai à la suite 
de l’appel initial. Notre territoire est 
de 1200 km carrés. Il y a environ 
10 minutes de déplacement entre 
chaque municipalité. Donc, on 
arrive après un retard de 20 minutes 
d’attente. Quand on parle de réa-
nimation cardiorespiratoire, les 
chances de survie d’une personne 
sont diminuées de 90 % après un 
délai de 10 minutes. Le ministre 
Barrette dit qu’il ne faut pas toucher 
à la santé et à la sécurité des gens. 
Mais il coordonne lui-même une 
situation problématique.»

Les paramédics 
haussent le ton

Michel Beaumier est le président du Syndicat régional des paramédics du Cœur du Québec (CSN).
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Thao Neth, cet 
homme qui avait été impliqué dans 
une fusillade avec le Groupe tac-
tique d’intervention de la Sûreté 
du Québec en 2013, ne pourra pas 
porter en appel le verdict de culpa-
bilité rendu contre lui. 

La Cour d’appel vient tout juste 
de rejeter sa requête pour permis-
sion d’en appeler. Le juge a en effet 
conclu que contrairement aux pré-
tentions de l’avocat de M. Neth, Me 
Marco Morin, aucune erreur mani-
feste n’a été commise par le tribunal 
de première instance. 

Rappelons qu’au terme d’un pro-
cès, Thao Neth avait été déclaré 
coupable de deux des trois chefs 
d’accusation qui pesaient contre lui, 
soit d’avoir déchargé intentionnelle-
ment son arme sans se soucier d’au-
trui et d’avoir eu en sa possession 
un fusil dans un dessein dangereux. 

Les événements étaient surve-
nus le 13 septembre 2013 à Saint-
Mathieu-du-Parc. Thao Neth s’était 
fait tirer dessus dans le cadre d’une 
opération contre la drogue menée 
dans le secteur. M. Neth était 
lui-même armé à ce moment-là 
puisque selon ses dires, il chassait 
la perdrix sur ses terres. Il avait 
croisé les policiers. S’en était suivi 
un échange de coups de feu et M. 
Neth avait été atteint à l’épaule. Il 
avait ensuite été embarqué dans 
un hélicoptère pour être emmené 
au CHRTR. 

Le juge Guy Lambert n’avait pas 
retenu la version présentée par 

Thao Neth, estimant qu’elle n’était 
pas crédible. À la lumière de la 
preuve et des témoignages enten-
dus au procès, il avait plutôt retenu 
la thèse soulevée par la poursuite à 
l’effet que M. Neth était un homme 
qui refusait que des personnes cir-
culent sur ses terres et qu’il n’hési-
tait pas à utiliser une arme pour 
faire peur aux intrus. 

En guise de condamnation, il lui 
avait fait bénéficier d’une sentence 
suspendue mais avec l’obligation de 
réaliser 240 heures de travaux com-
munautaires en l’espace de 18 mois, 
de verser 1000 $ à des organismes 
et de se soumettre à une probation 
pendant deux ans. Grand amateur 
de chasse, M. Neth sera également 
privé d’armes à feu, et ce, pendant 
les dix prochaines années. 

Or, M. Neth a toujours nié tout 
acte criminel, se disant depuis le 
début victime d’une bavure poli-
cière. Il avait donc déposé une 
requête pour permission d’en appe-
ler, reprochant au juge Lambert des 
erreurs en faits et en droit. 

Lors des audiences devant la Cour 
d’appel qui ont eu lieu mercredi, 
le procureur de la Couronne Me 
Louis-Charles Bal y est allé d’argu-
ments contraires qui, de toute évi-
dence, ont été retenus par  le juge 
Guy Gagnon. Ce dernier considère 
que le juge Lambert a procédé à une 
analyse soignée de la preuve, appli-
quant rigoureusement la grille d’ana-
lyse proposée par la Cour suprême 
sur l’évaluation de la crédibilité des 
témoins. Il conclut aussi que le juge 
s’est bien dirigé en droit et que son 
appréciation de  la preuve n’était pas 
viciée par une erreur manifeste.

Appel refusé 
pour Thao Neth

NOTRE VIDÉO
Des images de la manifestation 
à voir sur nos applications 
mobile et sur
lenouvelliste.ca
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Carey Price est venu pêcher 
à la Pourvoirie du lac Blanc
MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-ALEXIS-DES-MONTS — Ha-
bitué de patiner sur les surfaces 
glacées des arénas de la Ligue 
nationale de hockey, Carey Price 
a déposé mercredi ses pieds sur la 
glace du lac Roche de la Pourvoirie 
du lac Blanc le temps d’une partie 
de pêche blanche.

Le gardien aurait pu profiter de la 
pause de cinq jours dans le calen-
drier du Canadien de Montréal 
pour aller se reposer sur une plage 
de la Floride. Il a choisi de visiter 
cette pourvoirie de Saint-Alexis-
des-Monts afin de changer d’air 
l’instant de quelques heures. Il a 
passé la journée à pêcher la truite, 
au grand plaisir des hôtes et à la 
surprise des nombreux motonei-
gistes venus casser la croûte à cette 
pourvoirie qui est aussi un relais.

«C’est par l’entremise d’une 
connaissance commune qu’il est 
venu chez nous. Le gars qui l’a 
amené ici est venu plusieurs fois. 
Il aime la place, la qualité de la 
pêche et la qualité de la bouffe. Ils 
sont arrivés trois, ils ont pris une 
motoneige, ils ont pêché et relaxé», 
raconte Gaston Pellerin, le proprié-
taire de la pourvoirie.

Le hockeyeur est arrivé tôt afin 
de profiter pleinement de sa jour-
née. Il est revenu à l’auberge pour 
dîner et son passage dans la salle à 
manger n’a suscité aucun intérêt: 
la pièce était remplie d’Européens. 
Mais lorsque le célèbre gardien 
a pris place dans la section-bar 
pour déguster un repas de truite, 

le regard des nombreux motonei-
gistes sur place a changé!

«Ils ont fait le saut, raconte, amu-
sé, Daniel Grenier, directeur du 
marketing de la pourvoirie. C’est 
un gars super sympathique, un 
gentleman. Il a signé des auto-
graphes pendant trois quarts 
d’heure, une heure, les clients 
venaient prendre une photo avec 
lui, les employés aussi. Il prenait 
vraiment plaisir à rencontrer les 
gens. Il a probablement rencontré 
près de 100 personnes. Ce n’était 
pas un fardeau pour lui.»

Messieurs Pellerin et Grenier ont 
été invités à prendre le repas avec 
Price et ses deux amis. Ils n’ont pas 
osé discuter de hockey quelques 
heures après la tempête causée par 
le congédiement de Michel Ther-
rien et l’arrivée de Claude Julien à 
la barre de l’équipe. Seul un de ses 
amis l’a taquiné en lui disant qu’il 
avait un entraînement vendredi 
avec un nouvel entraîneur, ce à 
quoi Price aurait répondu qu’il le 
connaissait déjà (Julien et Price 
étaient de l’équipe canadienne de 
la Coupe du monde de septembre 

dernier).
«On a plus parlé de sa journée, 

confie Gaston Pellerin. Il était 
content de ses prises, il a pris 
sept grosses truites. C’est un bon 
pêcheur. On a discuté de bateaux 

de pêche, car il vient de s’en ache-
ter un. Il aime la nature, le calme. 
Les gens qui aiment la pêche sont 
des gens simples. Il est comme ça. 
Il est gentil, simple et tellement pas 
nerveux. J’étais bien content de sa 
visite.»

L’équipe de la pourvoirie a appris 
la visite de Carey Price à 24 heures 
d’avis. Grand partisan de hockey, 
Daniel Grenier avait apporté un 
chandail de l’équipe olympique 
canadienne identifié au nom et au 
numéro de Price. Ce dernier s’est 
fait un plaisir de mettre sa griffe 
sur le précieux vêtement. Peut-
être que ce simple geste permet-
tra à Daniel Grenier d’adhérer à 
la religion tricolore, lui qui adore 
Chicago après avoir été un mordu 
des Islanders de New York.

«Je ne suis pas un fan du Cana-
dien, mais je suis un fan du Cana-
da aux championnats du monde. 
J’aime Weber (Shea), Price et 
Julien. Je ne sais pas encore s’il m’a 
converti, mais ça peut aider!»

Loin de la 
bourrasque 
montréalaise

Gaston Pellerin était fier d’accueillir 
Carey Price, mercredi. 
— PHOTO: COURTOISIE

Carey Price, en compagnie de Ben Woo et de Christian Fournier, a eu quelques belles prises, mercredi. 
— PHOTO: COURTOISIE

«Il aime la nature, le 
calme. Les gens qui 
aiment la pêche sont 
des gens simples. Il 
est comme ça. Il est 
gentil, simple et 
tellement pas 
nerveux. J’étais bien 
content de sa visite.»

Problèmes
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dépendances

819 373-9435

Centre de
thérapie

mixte
www.maisoncarignan.qc.ca

LA SUBSTANCE QUI PROTÉGEAIT LA
PEAU DE BÉBÉ TOUTE NEUVE PEUT
MAINTENANT ÊTRE UTILISÉE EN
COSMÉTOLOGIE ET APAISER LA PEAU
ABÎMÉE PAR LES RAVAGES DES ANNÉES

2 POUR 1 - En vigueur du 18 au 23 février 2017

Une peau de bébé
Les années qui passent laissent parfois une image cruelle se re
éter dans le
miroir du temps. Même condamné à subir le passage dans ans, vous pouvez
maintenant donner à votre peau un regain de vitalité que vous ne pensiez même
plus retrouver.
Les chercheurs du Skin Sciences Institute du Children Hospital Center de
Cincinnati ont fait une découverte étonnante : la douceur de la peau des bébés
pourrait être attribuée au vernix, la substance blanchâtre qui recouvre le fœtus
dans le ventre de sa mère. Ils ont réalisé que ce produit précieux est un hydratant
naturel aux propriétés anti-oxydantes et anti-infectieuses. Il permet à la peau
des nouveau-nés de ne pas se dessècher et d’être moins desquamée.
La substance qui protégeait la peau toute neuve peut maintenant être utilisée
en cosmétologie et apaiser la peau abîmée par les ravages des années. Pré�x,
une crème des produits Bio-Actif à base de squalane, redonne à la peau toute
sa souplesse perdue. D’une parfaite tolérance et d’une très grande facilité de
pénétration dans l’épiderme, Pré�x sans parfum à base de squalane, provoque
un travail de fond qui a pour but d’activer les molécules actives et naturelles des
actifs propres aux produits Bio-Actif.

LIGNES OUVERTES Solutions
Santé avec Guylaine Boisvert
sur CKBN-FM Bécancour 90,5 FM
samedi de 8 h à 9 h.

Santé en direct avec Johanne
Verdon samedi de 8 h à 10 h sur
Radio V.M

Commandes
postales
1 877 511.3368

T-RVitavie 
.quebec

Tél.: 819 376-6000
info@reneleclair.ca

AUDIOPROTHÉSISTEAUDIOPROTHÉSISTE

Plus de 10 ans d’expérience

Trois-Rivières 5495, boul. Jean-XXIII (suite 102)
La Tuque 520, rue Commerciale

Nicolet 160, rue du Faubourg

• prothèse auditive • examen et ajustement
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AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca
Collaboration spéciale

LA TUQUE — La septième journée 
du procès du pilote de l’hydravion 
qui s’est écrasé au lac Geoffrion en 
2011 a été marquée par le début 
du témoignage de l’accusé. Yves 
Julien s’est amené à la barre pour 
sa défense. Il est accusé de négli-
gence criminelle ayant causé la 
mort et de conduite dangereuse 
d’un aéronef ayant causé la mort.

Selon l’accusé, l’accident est dû à 
un impact entre son appareil et 
quelque chose, «un billot de bois 
probablement».

«J’ai frappé quelque chose, j’ai 
perdu le contrôle de l’avion. […] 
Tout semblait beau jusqu’à ce que 
je frappe le billot de bois», a affir-
mé Yves Julien.

Il a tenté d’expliquer au tribunal 
toutes ses tentatives d’amerris-
sage sur le lac Geoffrion le soir de 
l’accident. Il y en a eu cinq au total 
selon l’accusé. Il s’est aussi efforcé 
de faire plusieurs liens entre ses 
connaissances de navigateur et 
d’aviateur.

Selon l’accusé, son appareil, 
qualifié de complexe par les deux 
experts entendus durant le procès, 
ne l’était pas. Il a d’ailleurs compa-
ré la conduite à une automobile ou 
même une bicyclette avant de se 
reprendre pour faire le parallèle 
entre son engin et un Cessna.

«C’est deux manettes de plus. 
[…] On ne parle pas de piloter un 
Boeing», a fait valoir Yves Julien.

L’accusé a aussi procédé à l’ana-
lyse complète de son carnet 

d’entraînement. Il a corrigé «des 
coquilles» commises tantôt par 
son instructeur, qui a témoigné à 
titre d’expert, tantôt par l’accusé. 
Il a noté une erreur de date, un 
mauvais code d’aéroport «dû à sa 
dyslexie légère», même une erreur 
de destination…

Quant à la journée de l’accident, 
on a pu apprendre qu’une des 
tentatives d’amerrissage avait été 
manquée en raison du nombre 
important de vagues.

«Ça cognait dur», a-t-il dit.
Puis une autre tentative a avorté 

parce qu’il y avait le reflet du cou-
cher de soleil dans l’eau.

«Ça m’aveuglait, je n’étais plus 
capable de déterminer où étaient 
les roches», a-t-il souligné.

«Je ne voyais rien, je ne voulais 
pas prendre de chance d’atterrir à 
l’aveuglette.»

En contre-interrogatoire, Yves 
Julien a avoué qu’il savait très bien 
qu’il ne pouvait pas avoir de passa-
ger. Il a fait valoir toutefois que le 
passager, décédé dans l’accident, 
faisait exception. 

«Je n’aurais invité personne 
d’autre. C’est lui qui m’a demandé 
d’y aller», a-t-il précisé.

Le procureur de la Couronne l’a 
aussi questionné sur sa mémoire. 
En début d’après-midi, Yves Julien 
a raconté dans le détail ses tenta-
tives d’amerrissage alors que dans 
son interrogatoire antérieur avec 
un enquêteur de la Sûreté du Qué-
bec, il avait affirmé qu’il avait eu 
un blanc de 15 minutes sur les 
dernières tentatives d’amerrissage 
et que selon son médecin «ça ne 
reviendra jamais». 

L’accusé a été confronté à l’enre-
gistrement de son interrogatoire.

«Ce n’est pas ce que j’ai dit ou ce 
n’est pas ce que je voulais dire. […] 
Vous me prenez hors contexte», 
a-t-il dit en s’énervant.

Le procureur de la Couronne l’a 
par la suite questionné sur des vols 
qui auraient eu lieu avant l’obten-
tion de son permis d’élève-pilote 
en juillet 2011. Yves Julien ne s’en 
souvient pas.

La journée avait d’abord débuté 
par le contre-interrogatoire de l’ex-
pert en instruction de vol, Denis 
Bernier.  Il a été question, notam-
ment, de météo, de compétences, 
de cours de pilotage.

L’instructeur s’est également 
révisé. La veille il avait affirmé que 
son élève était prêt à voler en solo, 
alors qu’il a plutôt mentionné qu’il 
était «presque prêt».

«Dans les faits, il fallait que je 
vole avec lui encore au moins une 

fois», a expliqué Denis Bernier.
Ce dernier a aussi noté que 

l’heure de départ le jour de l’ac-
cident était tardive et qu’elle ne 
«laissait pas une grande marge de 
manœuvre avant la nuit officielle».

Le témoin a également été ques-
tionné à savoir s’il aurait laissé l’ac-
cusé faire une envolée jusqu’au lac 
Geoffrion. Le procureur de la Cou-
ronne lui a rafraîchi la mémoire 
avec le témoignage qu’il avait 
livré devant le tribunal d’appel des 
transports du Canada en 2013.

Le témoin a réitéré qu’il n’au-
rait pas laissé partir son élève en 
solo pour aller au lac Geoffrion, 
comme il l’avait indiqué à cette 
époque.

D’ailleurs, dans une  décision du 
tribunal d’appel des transports du 
Canada datée d’août 2013, Yves 
Julien a été condamné à payer 
une amende de 5000 $ pour avoir 
contrevenu au Règlement de 
l’aviation canadien.

On peut lire dans l’analyse du 
tribunal qu’en «se fondant sur 
les preuves et les témoignages 
présentés à l’audience, M. Julien 
n’avait tout simplement pas la 
licence, le permis ou l’autorisation 
requis pour agir à titre de com-
mandant de bord, ou de voler avec 
un passager; pas plus qu’il n’avait 
la qualification pour amerrir son 
aéronef».

Le tribunal poursuit, un peu plus 
loin dans sa décision, qu’il consi-
dère que M. Julien n’a pas exercé 
une diligence raisonnable afin de 
prévenir ce malheureux accident. 

On a confirmé au Nouvelliste que 
le dossier était toujours en sus-
pens, qu’aucune audience n’avait 
été tenue et qu’aucune décision 
n’avait été rendue en appel de ce 
dossier. La demande d’appel a été 
déposée le 20 septembre 2013 
auprès du tribunal d’appel des 
transports du Canada.

ACCIDENT D’AVION AU LAC GEOFFRION

«J’ai frappé quelque chose»

L’accident d’avion au lac Geoffrion a eu lieu en 2011.

ISABELLE MATHIEU
imathieu@lesoleil.com

Une jeune cadette grièvement 
blessée à la tête lors d’un acci-
dent de Zodiac sur la rivière 
Saguenay intente une pour-
suite de plus de 3 millions  $ 
contre le Procureur général du 
Canada, la Ligue navale et les 
parents du cadet qui conduisait 
l’embarcation.

L’été dernier, Julie Rivard, Lévi-
sienne de 17 ans, participait comme 
cadet-cadre au camp de cadets de 
la Marine royale canadienne sur la 
base militaire de Bagotville.

Le 30 juillet, la jeune fille doit 
faire l’évaluation des cadets qui 
apprennent à manœuvrer des 
embarcations sur la rivière Saguenay.

Elle embarque dans un canot 
pneumatique avec trois cadets, 
dont Émile Martel,  qui a les 
commandes.

Selon ce qui est allégué dans la 
requête, Émile Martel conduit à 
haute vitesse et frappe une grosse 
vague de face avec le devant du 
pneumatique. Julie Rivard et une 
autre cadette sont éjectées de l’em-
barcation et tombent à l’eau.

La tête de Julie Rivard percute 
trois fois l’hélice de l’embarcation.

Elle s’inflige de graves blessures 
à la tête et au visage et passe une 
douzaine de jours dans le coma. 
La jeune fille a été transférée à 

l’Hôpital de l’Enfant-Jésus le 12 août 
et, deux semaines plus tard, à l’Ins-
titut de réadaptation en déficience 
physique, qu’elle n’a pu quitter que 
le 22 décembre.

Julie Rivard a subi des dommages 
neurologiques «catastrophiques 
qui affectent toutes les sphères 
de sa vie et son fonctionnement», 
indique-t-on dans la poursuite.    

Les Forces armées canadiennes 
et la Ligue navale du Canada ont 
remboursé certains frais, des paie-
ments «infimes par rapport aux 
dépenses et aux besoins réels» de la 
jeune fille, mais qui constituent «des 
aveux de responsabilité», estiment 
les demandeurs.

Julie Rivard et ses parents, Lynn 
Dufour et André Rivard, estiment 

que le cadet Émile Martel a com-
mis des fautes dans la conduite de 
l’embarcation par des «manœuvres 
imprudentes et dangereuses», 
allèguent-ils. Ils tiennent les parents 
du jeune homme responsables en 
tant que tuteurs.

La jeune fille et ses parents 
allèguent aussi que le Procureur 
général et la Ligue navale du Canada 
ont commis des fautes dans la for-
mation des cadets, des cadets-cadres 
et des officiers impliqués dans les 
événements ainsi que des fautes 
dans l’organisation, le déroulement, 
la supervision et la sécurité du pro-
cessus d’évaluation sur l’eau.

La jeune fille réclame au total 
3 millions $ tandis que ses parents 
réclament la somme de 300 000 $.

Poursuite de 3 M$ après 
un grave accident de Zodiac
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MIAMI (AP) — Le jeune homme 
soupçonné d’avoir tué cinq per-
sonnes et d’en avoir blessé six autres 
le mois dernier en ouvrant le feu à 
l’aéroport international de Fort Lau-
derdale-Hollywood, en Floride, est 
apte à subir son procès même s’il 
semble souffrir de troubles mentaux, 
ont indiqué ses avocats lors de sa 
comparution en Cour fédérale, jeudi.

Esteban Santiago fait l’objet de 
22 chefs d’accusation. Il risque 
la peine de mort; il a plaidé non 
coupable.

Peu avant la tuerie, il avait été 
interné dans une unité de soins 
psychiatrique après s’être présenté 
dans un bureau de la police fédé-
rale (FBI) pour dire qu’il entendait 
des voix et que l’agence centrale de 

renseignement (CIA) contrôlait son 
cerveau. Il a répété cette déclaration 
après son arrestation.

Ses avocats Hector Dopico et Eric 
Cohen ont dit à la juge Beth Bloom 
que leur client comprenait les pro-
cédures judiciaires et les accusations 
pesant contre lui. Il a été capable 
d’aider ses avocats à préparer une 
défense. Ils ont aussi indiqué que 

le jeune homme prenait des médi-
caments pour soigner un problème 
psychiatrique non précisé. «Nous 
l’avons rencontré pendant plu-
sieurs heures. Nous ne sommes pas 
inquiets en ce moment, a déclaré Me 
Dopico. On peut souffrir de maladie 
mentale, et même de schizophrénie, 
et être apte à subir un procès.»

La juge a demandé à M. Santiago 

s’il comprenait la gravité des accusa-
tions pesant contre lui, s’il savait que 
la peine de mort pourrait être récla-
mée et s’il était satisfait du travail de 
ses avocats. Il a calmement répon-
du «oui» à chacune des questions. 
Il a ensuite dit «non» lorsqu’on lui a 
demandé s’il s’objectait à un rapport 
de la cause. Le procès doit commen-
cer le 2 octobre à Miami.

FUSILLADE À L’AÉROPORT DE FORT LAUDERDALE EN FLORIDE

Les avocats du suspect le croient apte à subir son procès
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HyundaiCanada.com

Modèle Ultimate montré♦
Modèle Ultimate montré

PLUS D'ÉQUIPEMENT QUE VOUS LE PENSEZ

Modèle Ultimate montré♦

Modèle Ultimate montré♦Modèle Ultimate montré♦♦

En location
à partir de

750 $ COMPTANT
(156 semaines)59$ par semaine

Elantra GL 2017

En location
à partir de

1 995 $ COMPTANT
(168 semaines)59$ par semaine

Tucson 2.0L à trac. av. 2017

financement
à l’achat pour84 mois◊

À l’achat
à partir de

1 750 $ COMPTANT
(364 semaines)79$ par semaine

Santa Fe Sport 2.4L à trac. av. 2017

Obtenez jusqu’à
10 versements
hebdomadaires
à nos frais ( jusqu’à 600$‡)

Obtenez jusqu’à
10 versements
hebdomadaires
à nos frais ( jusqu’à 750$‡)

Obtenez jusqu’à
10 versements
hebdomadaires
à nos frais ( jusqu’à 900$‡)

0%Location36mois* Location39mois*

L’offre prend fin le 27 février.

Obtenez jusqu’à
10 versements
hebdomadaires
à nos frais (jusqu’à 900$ sur

modèles sélectionnés‡).
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politique

JEAN-MARC SALVET
jmsalvet@lesoleil.com

À la surprise générale, Philippe 
Couillard s’est dit prêt jeudi à cor-
riger la réforme par laquelle le seuil 
d’admissibilité au «crédit d’impôt 
en raison de l’âge» doit graduelle-
ment passer de 65 à 70 ans.

Sa n s  c r i e r  g a r e ,  l e  p r e m i e r 
ministre a annoncé, en pleine 
période des questions à l’Assem-
blée nationale, que «cette mesure 
n ’e st  p a s  e nt ré e  e n  v i g u e u r 
encore», ce qui offre à son gou-
vernement le temps de «l’éva-
luer», «d’anticiper ses impacts» 
et «peut-être d’ajuster certaines 
choses» dans le prochain budget 
de l’État québécois, qui sera pré-
senté en mars.

C’est un revirement de situa-
tion. Il n’était pas du tout question 
d’éventuels changements ces der-
niers jours lorsque son ministre 
des Finances et lui avaient répon-
du aux questions pressantes de 
la Coalition avenir Québec et 
du Parti québécois sur le sujet. 
Ce crédit d’impôt peut atteindre 
jusqu’à 500 $ par année.

«Les aînés vulnérables, on va les 
soutenir encore plus qu’on le fait. 
On va vérifier les impacts, on ne 
laissera personne de côté. Cette 
mesure-là, elle peut également 
être corrigée», a ajouté le premier 
ministre pour être bien compris.

Le titulaire des Finances, Car-
los Leitão, qui défendait encore 

la réforme quelques heures plus 
tôt, a admis qu’«il est possible 
que certaines personnes, plus 
vulnérables, à bas revenu, qui ont 
65, 66, 67 ans, soient impactées 
négativement».

L o r s  d u  p r o c h a i n  b u d g e t , 
«nous allons mettre en place 
des mesures additionnelles pour 
compenser ces personnes, de telle 
façon qu’il n’y aura pas de pertes 
monétaires» pour elles, a-t-il 
assuré.

M. Leitão a nié que la polémique 
parlementaire ait convaincu son 
gouvernement de se pencher 
sur les failles du programme. 
Les corrections pourront être 
rétroactives, a-t-il précisé, et ainsi 
prendre effet dès cette année.

En 2015, le gouvernement avait 
annoncé qu’il allait bonifier le 
«crédit d’impôt pour les travail-
leurs d’expérience» afin d’inciter 
un nombre grandissant de Québé-
cois à demeurer plus longtemps 
sur le marché du travail. Et que 
ce crédit pourrait être touché, à 
terme, non plus à partir de 65 ans, 
mais de 62. Ce volet de la réforme 
restera intact.

En contrepartie, Québec avait 
annoncé qu’il hausserait graduel-
lement le seuil d’admissibilité au 
«crédit d’impôt en raison de l’âge» 
de 65 à 70 ans; et ce, entre 2016 
et 2020. Cette année, il faudra 
avoir 66 ans pour en bénéficier, 
selon le plan budgétaire 2015-
2016. En 2020, il faudra en avoir 
70, toujours selon ce plan. C’est ce 
deuxième volet de la réforme qui 

sera, non pas annulé, mais revu et 
corrigé.

CAUSE COMMUNE
Depuis le début de la semaine, la 

Coalition avenir Québec et le Parti 
québécois font cause commune 
pour réclamer que le gouverne-
ment rétablisse les modalités 
du «crédit d’impôt en raison de 
l’âge».

Le chef de la Coalition avenir 
Québec, François Legault, a affir-
mé que le premier ministre faisait 

« preuve d’une grande insen-
sibilité face aux aînés les plus 
vulnérables».

«Ça va faire!» s’est écrié le chef 
de l’opposition officielle, Jean-
François Lisée qui, à l’instar de 
M. Legault, s’est dit «d’accord 
avec la carotte pour faire en sorte 
qu’il y ait des crédits d’impôt pour 
travailleurs expérimentés», mais 
opposé au «bâton», à la perte de 
500 $ par année pour ceux qui 
ne travailleraient pas au-delà 
de 65 ans, «quelle que soit leur 

expérience de travail, quelle que 
soit la pénibilité des décennies 
passées à travailler dans une 
manufacture ou dans une mine 
ou à des travaux lourds».

Le député péquiste Harold Lebel 
ne veut pas que le gouvernement 
corrige le tir ou ajuste la mesure, 
mais qu’il l’annule.

En 2015, des organismes avaient 
dénoncé le fait que la bonification 
du crédit pour les travailleurs 
d’expérience s’effectuerait au 
détriment de celui fondé sur l’âge.

RÉFORME DU «CRÉDIT D’IMPÔT EN RAISON DE L’ÂGE»

Québec pourrait reculer

La Coalition avenir Québec a échoué 
dans sa tentative d’identifier des 
députés libéraux qui estimeraient 
que le gouvernement est beaucoup 
trop timide avec son projet de loi sur 
la neutralité religieuse.

La députée caquiste Nathalie 
Roy a fait soumettre au vote de 
l’Assemblée nationale, jeudi, un 
texte réclamant que les recom-
mandations du rapport Bou-
chard-Taylor sur l’interdiction 
du port de signes religieux chez 
les personnes exerçant des fonc-
tions de coercition figurent dans 
le projet de loi 62 sur la neutra-
lité religieuse. Les députés de la 

Coalition avenir Québec, du Parti 
québécois et de Québec solidaire 
ont voté pour.

Tous les libéraux présents ont voté 
contre. Sans surprise, pourraient 
dire plusieurs. Mais certains se sou-
viennent que c’est lors d’un vote du 
genre, lancé par la CAQ, que la dépu-
tée Martine Ouellet, alors au Parti 
québécois, s’était désolidarisée de 
son groupe parlementaire.

Le 17 février 2016, il y a tout juste 
un an, les élus du Parti québé-
cois avaient soutenu une motion 
caquiste demandant au gou-
vernement Couillard de respec-
ter ses engagements concernant 

l’exploration gazière et pétrolière 
sur l’île d’Anticosti. La députée de 
Vachon, aujourd’hui indépendante, 
brillait par son absence lors du vote.

Le lendemain, elle avait reconnu 
que son absence était motivée par 
le fait qu’elle n’épousait pas la posi-
tion de son parti sur cette question.

LA «LIGNE DE PARTI»
Jeudi, la motion demandant au 

gouvernement d’inclure dans son 
projet de loi sur la neutralité reli-
gieuse l’interdiction du «port de 
signes religieux aux magistrats et 
procureurs de la Couronne, aux 
policiers, aux gardiens de prison, 

ainsi qu’au président et au vice-
président de l’Assemblée natio-
nale» a été battue par les élus 
libéraux. Elle a été défaite par 
59 voix contre 46.

Des députés libéraux étaient 
absents lors du vote. Ils sont 69 en 
tout à l’Assemblée nationale.

Le whip en chef du gouverne-
ment, Stéphane Billette, qui tient 
en quelque sorte l’agenda de 
ses collègues, a coupé court aux 
rumeurs ou aux interprétations qui 
pourraient naître de ces absences.

Toutes étaient justifiées, a-t-il assu-
ré au Soleil en prenant soin de préci-
ser les raisons, parfois personnelles, 

parfois professionnelles, pour les-
quelles certains de ses collègues 
étaient à l’extérieur du parlement.

Régulièrement, le péquiste Jean-
François Lisée et le caquiste Fran-
çois Legault suggèrent que des 
députés libéraux pensent, sans le 
dire ouvertement, que leur gou-
vernement devrait se rendre aux 
recommandations de la commis-
sion Bouchard-Taylor en ce qui a 
trait aux agents de coercition.

Des péquistes et des caquistes 
laissent maintenant entendre 
que la «ligne de parti» a pré-
valu du côté gouvernemental.  
JEAN-MARC SALVET

Neutralité religieuse: les élus libéraux derrière Couillard

Philippe Couillard s’est dit prêt jeudi à corriger la réforme par laquelle le seuil d’admissibilité au «crédit d’impôt en raison 
de l’âge» doit graduellement passer de 65 à 70 ans. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE
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SIMON BOIVIN
Le Soleil

Malgré 17 semaines de grève, 
l’offre faite aux avocats et juristes 
de l’État québécois (LANEQ) de-
meure moindre que ce qu’a obtenu 
le front commun à la fin de 2015.

Le président du Conseil du trésor, 
Pierre Moreau, a promis plus tôt cette 
semaine de dévoiler publiquement 
ses propositions faites aux quelque 
1100 juristes, en grève depuis le 
24 octobre.

Dans une séance d’information, 
jeudi, la négociatrice du gouverne-
ment, Édith Lapointe, a ouvert ses 
livres. Elle établit à 9,05 % sur cinq ans 
la proposition salariale actuellement 
sur la table. Elle a reconnu du même 
souffle que cela est inférieur au 9,15 % 
obtenu par tous les fonctionnaires du 
front commun. LANEQ évalue de son 
côté l’offre gouvernementale à 7,01 %.

Quoi qu’il en soit, Québec insiste 
sur la volonté des juristes d’obtenir 
le même traitement que les procu-
reurs de la Couronne. Pour cela, il 
faut prendre en considération la 
rémunération globale, incluant les 
régimes de retraite, dit le trésor. Les 
échelles salariales sont les mêmes, 
dit-on, mais les procureurs ont 
obtenu des augmentations de 10 % 
en quatre ans. Toutefois, leur caisse 
de retraite est en mauvaise posture 
et ses bénéfices ont été réduits.

COTISATION PLUS ÉLEVÉE
Ainsi, la cotisation des procureurs 

est beaucoup plus élevée pour un 
régime de retraite aux bénéfices 
«comparables», plaident les négo-
ciateurs du gouvernement. Cela pris 
en considération, ce qui reste dans 

les poches des juristes est équivalent 
à ce qu’obtiennent les procureurs. 
Le salaire «net de cotisation» tota-
lise 116 685 $ pour un juriste, soit 
quelques centaines de dollars de plus 
que les procureurs, selon Québec.

L’écart entre l’évaluation de 9,05 % 
du trésor et celle de 7,01 % de LANEQ 
tient principalement dans l’appré-
ciation d’une augmentation de 
salaire de 2 % en 2019-2020. Selon 
les juristes, cette hausse est simple-
ment la contrepartie des économies 
générées par un nouveau système de 
congés moins généreux. Pour Qué-
bec, le nouveau régime, qui fait pas-
ser de 12 à 10 le nombre de congés de 
maladie et empêche de les accumu-
ler, est un changement «à coût nul».

L’autre volet des pourparlers porte 
sur le mode de négociation. LANEQ 
espère qu’un comité de rémunéra-
tion recommande ses conditions de 
travail à l’Assemblée nationale. Le 
président du Conseil du trésor sug-
gère plutôt de discuter du statut des 
juristes dans un autre comité. Mar-
di, le ministre Pierre Moreau s’en est 
pris à «l’intransigeance» et à la «stra-
tégie tordue» de l’exécutif syndical de 
LANEQ. Les avocats et notaires ont 
rejeté l’offre gouvernementale à 96 % 
et ont voté pour poursuivre la grève 
à 63 %.

Au Parti québécois, la députée 
Nicole Léger trouve que le gouverne-
ment pourrait clarifier le dossier en 
offrant exactement la même chose 

qu’aux procureurs de la Couronne. 
«Là, ils nous embourbent de toutes 
sortes de forfaitaires, de primes, 
de régime de retraite, a énuméré 
Mme Léger. Pourquoi ce n’est pas 
clair? Mettez la même chose sur la 
table que pour les procureurs.»

Le caquiste Marc Picard juge que 
Québec tient un «double discours» 
à l’endroit de ses juristes. «Pierre 
Moreau agit à l’image de tout le 
gouvernement Couillard : il impro-
vise», a indiqué le caquiste. 

Chez Québec solidaire, Amir Kha-
dir croit que M. Moreau devrait 
prendre en considération dans ses 
offres toutes les sommes publiques 
mises à risque en raison de l’ab-
sence des juristes. 

LANEQ toujours en bas 
du front commun

La Presse canadienne

STRASBOURG — Quelques jours 
après son passage à Washington, le 
premier ministre canadien Justin 
Trudeau a voulu livrer à l’Europe un 
message rassurant, jeudi, au sujet de 
l’antipathie de Donald Trump par 
rapport au continent.

La visite de M. Trudeau à la Mai-
son-Blanche, lundi, a été observée 
avec attention depuis l’Union euro-
péenne, qui a eu droit à une nouvelle 
ronde de critiques, cette semaine, de 
la part de l’ambassadeur américain à 
Bruxelles, choisi par M. Trump.

L’hôte de Justin Trudeau, Anto-
nio Tajani, président du Parlement 
européen, a expliqué que l’Europe 
percevait le Canada comme un 
important allié pour forger des 
liens positifs avec les États-Unis.

«Il est plus facile pour les Cana-
diens de parler avec les Américains», 
a avancé M. Tajani lors d’une confé-
rence de presse commune avec 
M. Trudeau à Strasbourg, en France, 
siège du Parlement européen.

«Nous voulons travailler avec 
les Américains. Au cours des pro-
chaines années, le travail du Cana-
da sera une bonne chose pour les 
relations entre nous et l’Amérique.»

TERRAIN D’ENTENTE
M. Trudeau a expliqué que le pré-

sident américain et lui tentaient de 
trouver un terrain d’entente pour 
aider la classe moyenne des deux 
pays à prospérer. «Ce que j’ai vu de 
la part du président américain a 
été une volonté de vouloir faire ce 
qui doit être fait pour ceux qui l’ont 
appuyé et qui croient en lui, tout en 
démontrant que de bonnes relations 
avec ses voisins étaient une bonne 
façon de s’assurer que les choses 
seront faites».

Trudeau se 
fait rassurant 
en Europe

Pierre Moreau a dévoilé jeudi les propositions qu’il a faites aux 1100 juristes de l’État en grève depuis le 24 octobre.  
— PHOTO: LE SOLEIL

FANNY LÉVESQUE
Collaboration spéciale

SEPT-ÎLES — «Si je ne m’autodisci-
pline pas, je ne me rendrai pas au 
bout.» Bernard «Rambo» Gauthier 
dit maintenant s’imposer de nou-
velles limites et choisit de se dis-
tancer des réseaux sociaux parce 
qu’il craint l’épuisement.

Un coup d’œil à sa page per-
sonnelle suivie par quelque 
15 600 abonnés suffit pour consta-
ter que le leader syndical de la Côte-
Nord enflamme la planète Facebook 
chaque fois qu’il prend le clavier. «Je 
ne suis pas épuisé, mais je sais que 

ça s’en vient. Ça, c’est sûr», a confié 
au Soleil celui qui a sauté dans 
l’arène politique en décembre. 

«Votre véhicule, vous êtes en train 
de l’épuiser, le brûler. Si je suis brûlé 
en arrivant aux élections, il n’y en 
aura plus de véhicule», illustre le 
chef de Citoyens au pouvoir. Bernard 
Gauthier entend s’en tenir «à une 
sortie de temps en temps pour le 
parti» et «des fois» sur certains sujets 
qui le touchent, mais sans plus. 

«Je le fais premièrement pour 
moi, il faut que je vive. La vie fami-
liale aussi, c’est pas tout le temps 
évident […] Dimanche, il y a un 
gars qui m’a écrit pour me dire qu’il 
voulait s’enlever la vie. Je peux pas 

ne pas lui répondre, explique-t-il. 
Il va falloir que je prenne mes dis-
tances. Des affaires comme ça, ça 
épuise. Ça devient émotionnel.

«La personne qui écrit, elle est 
seule. Si elle pouvait voir tout 
ce qui rentre, elle s’en rendrait 
compte, je ne peux pas leur en vou-
loir», poursuit-il, affirmant recevoir 
«facile» des centaines de messages 
privés par jour. «J’ai l’impression 
que le temps que je réponde à une, 
il en rentre cinq. C’est hallucinant.» 

ÉVITER LES DÉBORDEMENTS
Bernard Gauthier a également 

décidé de partager son compte 
personnel avec l’un des fondateurs 

du parti, Yvon Simard. Il a aussi 
nommé deux administrateurs et un 
modérateur pour une autre de ses 
pages, sous forme de groupe fermé, 
qui cumule quelque 9300 membres 
pour «ne pas en échapper».

Le syndicaliste consent que cer-
tains de ses abonnés «vont trop 
loin» surtout depuis l’attentat 
meurtrier à la mosquée de Qué-
bec. «Je veux pas que ça déborde», 
lance-t-il, précisant que des inter-
nautes pourront à l’avenir être 
bannis de sa page. «Quand ça se 
pogne, ça va trop loin, ça dégé-
nère, ça n’a pas de bon sens.» 

Bernard Gauthier ne croit pas 
néanmoins que ses propos sur 

Facebook, où il avoue lui-même 
parfois «partir en peur», contri-
buent à attiser la colère de ses 
abonnés. «Ça prouve une chose, 
c’est pour ça que je suis rendu 
là. La journée où je vais trop me 
transformer, je vais perdre leur 
confiance», dit-il, ajoutant qu’il va 
«essayer de [se] contrôler un peu». 

Il espère arriver à calmer les ardeurs 
de plusieurs à qui il demande «d’être 
patients». «Tout le monde est affamé, 
ce que je lis et que je vois là-dedans, 
c’est malade. Ils voudraient tout 
régler là. Les élections, c’est dans 
18 mois», rappelle celui qui briguera 
les suffrages dans Duplessis. «Slaquez 
un peu, on sait ce qu’on a à faire.»

«Rambo» Gauthier prend ses distances des réseaux sociaux
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MON�CLIN�D’ŒIL  STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

Laïcité inclusive 
égale paix sociale
En réaction aux lettres de Malik 
Hammadouche publiées dans nos 
éditions du 7 et du 14 février. 

Pour faire suite à votre lettre du 
7 février intitulée «La source du 
drame», permettez-moi de réagir 
à vos propos. Tout d’abord, votre 
énumération des semeurs de divi-
sion et de peur (M. Martineau, 
Mme Benhabib, les Jeannettes, 
le Journal de Montréal, etc.) qui 
surfent sur l’ignorance (moi, je 
dirais sur la connaissance) et ali-
mentent la haine du musulman est 
très injuste, méprisante et gratuite.

Pensez aux milliers de personnes 
qui les lisent, les écoutent et sont 
en accord avec eux sans mépriser 
pour autant tous les musulmans, 
loin de là... Pourquoi vous sentir 
attaqué? Ce ne sont pas eux qui 
créent la division; ils dénoncent 
haut et fort l’islam radical qui tue 
sans crier gare et se répand comme 

une mauvaise herbe galopante 
même ici, en Occident.

Qu a n d  vou s  a c cu s ez  l e u rs 
plumes et leurs propos respon-
sables du drame de Québec; c’est 
grave et horrible comme jugement!

Notre identité québécoise n’est 
pas poison! Peu importe notre 
origine, nos croyances, notre 
race, notre couleur, elle devrait 
être source de fierté, de dignité et 
d’unité. Hélas, ce n’est pas toujours 
le cas comme, par exemple, la voi-
lée Dalila qui, à Tout le monde en 
parle, a qualifié le PQ de «xéno-
phobe» c’est insultant pas à peu 
près. Je sais pour qui elle milite... 
informez-vous! Elle m’avait trai-
tée d’ignorante à Hérouxville; et 
depuis ce temps, je m’instruis. 
Les deux autres – dont je n’ai pas 
retenu les noms mais plutôt leurs 
messages – étaient beaucoup plus 
rassembleuses et sympathiques.

Dans votre mea culpa du 14 
février, vous parlez de la nais-
sance d’une religion; que Dieu 
nous en garde! La laïcité, contrai-
rement à ce que vous écrivez, n’est 

pas exclusive. Elle est neutre en 
matière religieuse donc inclusive. 
Vous dites aussi que la religion 
n’est pas la source du mal; l’his-
toire nous montre qu’elle n’est pas 
toujours la source du bien non 
plus. Pensons à tous les attentats, 
aux croisades, aux décapitations 
de chrétiens, aux mariages de fil-
lettes de 7, 8 ou 9 ans, aux viols de 
femmes sans défense au nom de 
Dieu ou d’Allah.

Si vous avez choisi d’être québé-
cois et heureux de l’être, je ne com-
prends pas du tout vos messages 
dans lesquels je vous perçois ainsi 
que les bons musulmans paci-
fiques comme victimes. Alors, que 
partager les belles valeurs com-
munes à tous dans l’espace public 
et pratiquer les diktats de sa reli-
gion en privé (chez soi, à l’église, 
à la mosquée...), est l’unique solu-
tion pour vivre en paix, en liberté, 
dans le respect de chacun et ceci 
sans s’accuser et s’excuser...

Christiane Fortin
La Tuque

CARREFOUR DES LECTEURS

Jeffrey Loria deviendrait ambassadeur américain à Paris, 
l’ambassade devrait déménager aux États-Unis d’ici trois ans.

O n ne sait toujours pas ce 
qu’il adviendra du projet 
de redécoupage de la carte 

électorale mais ce qu’on sait, c’est 
que le projet est vraiment engagé 
sur les mauvais rails. Un retour à 
la case départ n’est peut-être pas 
obligatoire, mais une modification 
au processus s’impose compte tenu 
des circonstances.

Si on s’en tient au propos de la 
ministre responsable de la Réforme 
des institutions démocratiques, Rita 
De Santis, on aurait peu de chances 
de voir le processus interrompu, 
prolongé ou modifié de quelque 
façon que ce soit. À l’Assemblée 
nationale jeudi, Mme De Santis 
a dit qu’elle souhaitait compléter 
le processus et éviter toute forme 
d’ingérence politique dans les tra-
vaux de la Commission de la repré-
sentation électorale (CRE).

C’est tellement facile de mettre sur 
le dos de l’ingérence politique une 
volonté de ne rien faire.

C’est vrai que le processus de 
découpage et de révision de la 
carte électorale doit être à l’abri des 
manoeuvres politiques et des viles 
tactiques de gerrymandering. Mais 
quand on constate que le proces-
sus lui-même a des failles, il faut 
bien que quelqu’un, quelque part, 
le modifie.

Le DGE, tout comme sa Commis-
sion de la représentation électorale, 
tient son mandat de l’Assemblée 
nationale elle-même. C’est donc 
forcément à l’Assemblée nationale 
d’intervenir.

Plus tôt cette semaine, la dépu-
tée de Québec solidaire, Manon 
Massé, a déposé un projet de loi 
pour suspendre le processus en 
cours jusqu’à juin 2017. La ministre 
De Santis lève le nez sur cette initia-
tive, estimant qu’elle est trop floue. 
Qu’il n’y a rien d’autre à part le délai 
demandé. On n’est pas loin de la 
mauvaise foi. 

Si c’est parce qu’elle est agacée 
que ce soit une proposition de Qué-
bec Solidaire, la ministre devrait 
alors tendre l’oreille et écouter les 
supplications faites par ses propres 
collègues libéraux. Dans le cadre du 
fameux débat de cinq heures sur la 
deuxième proposition de décou-
page produite par la Commission 
de la représentation électorale, 

les députés de la Mauricie se sont 
succédé et ont, presque en canon, 
réclamé une nouvelle consultation 
ou un peu plus de gros bon sens 
dans le découpage territorial.

À ce propos, les députés de la 
région ont affiché non seulement 
une belle unanimité mais un 
aplomb évident. 

Débonnaire, la ministre Julie Bou-
let a même conjuré le DGE, plutôt 
que de maintenir le découpage ridi-
cule qu’il propose actuellement, 
de réunir la totalité de la MRC de 
Mékinac à la future circonscription 
de Saint-Maurice–Laviolette, quitte 
à se retrouver non seulement avec 
un immense territoire, mais aussi 
avec une population électorale 
supérieure à la moyenne.

C’est bel et bien cette voie qu’il 
faut suivre pour éviter des scis-
sions de territoires de MRC ou des 
absurdités dans la circonscription 
de Trois-Rivières. Et ce n’est pas 
un grand crime d’avoir un nombre 
d’électeurs supérieur à la moyenne, 
surtout que ce n’est pas dans Méki-
nac, à Shawinigan ou à La Tuque 
que les perspectives de croissance 
démographique sont les plus fortes 
dans la région.

Parce qu’il s’agit vraisemblable-
ment d’une patate chaude, très 
chaude, Rita De Santis a voulu 
partager l’odieux de son hésitation 
avec le leader du gouvernement, 
Jean-Marc Fournier. La décision 
de ce tandem est attendue avec 
impatience. Tout comme celle du 
tribunal à la suite de la requête 
en injonction qui doit être débat-
tue au palais de justice de Québec 
aujourd’hui afin de suspendre le 
processus de la CRE.

Un redécoupage électoral fait 
toujours des mécontents, soulève 
toujours des critiques. Mais il est 
exceptionnel d’assister à une grogne 
aussi forte et aussi sentie. Pas seu-
lement pour le cas navrant de la 
disparition de Sainte-Marie–Saint-
Jacques, mais dans le cas de ce 
puzzle mal foutu qu’on est en train 
de dessiner chez nous, en Mauricie.

Il y a urgence d’agir. D’agir conve-
nablement. Dans le respect de la 
démocratie et de ceux qui osent se 
faire entendre.

Et de ceux qui n’auront pas eu 
cette chance.

Découpage 
et dérapage
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La date de tombée prévue est le 
1er octobre 2018. Ce qui doit tom-
ber ce jour-là, c’est le Parti libé-
ral au pouvoir dans la province 
de Québec depuis 2003 (avec 
un intermède de 18 mois sous 
Marois). Ce parti à faire tomber, 
c’est celui de la réingénierie sous 
Charest (2003) et de l’austérité sous 
Couillard (2014). C’est celui des 
partenariats public-privé (2003), 
du projet du Suroît (2004), de la 
crise des gaz de schiste (2008), de 
la crise étudiante et de la loi spé-
ciale (2012), de l’abolition des CRE, 
des CLD et des Agences régionales 
en santé (2015), de l’augmenta-
tion des tarifs en CPE (2015), des 
coupes à l’aide sociale (2016). Et 
j’en passe…

Surtout, ce parti est celui des 
scandales: la prime de salaire 
de Jean Charest (jusqu’en 2010), 
l’enquête de la commission au 
lobbyisme à l’endroit de Philippe 
Couillard (2008-2009), le scan-
dale de la Société immobilière 
du Québec (2009), les fraudes de 
Tony Tomassi (2010), les fraudes 
liées à l’octroi de contrats publics 
(commission Charbonneau, 2011-
2015), les accusations de fraude et 
de corruption à l’endroit de l’ex-
vice-première ministre Nathalie 
Normandeau (2016), les enquêtes 
à l’endroit de Sam Hamad (2016), 
les  al légations d’ inconduite 
sexuelle au sujet du député Gerry 
Sklavounos (2016) et du ministre 

Pierre Paradis (2017). J’en oublie? 
Sûrement.

Ça suffit l’amnésie! Je veux bien 
qu’on réhabilite et qu’on excuse 
les plus naïfs députés de ce parti 
(Boulet, Thériault). Je veux même 
qu’on reconnaisse des qualités de 
politiciens à certains d’entre eux 
(Anglade, Moreau, Proulx). Mais 
le supplice a assez duré. Un tour 
dans l’opposition est souhaitable, 

nécessaire, primordial, impératif. Il 
faut plus que 18 mois pour assainir 
un parti gangrené par les scandales 
et essoufflé par le pouvoir.

Évidemment, le problème de 
la division de l’opposition reste 
entier. Chez les anglophones et 
les allophones (environ 20 % des 
Québécois), le Parti libéral semble 
demeurer la seule option. Chez les 
francophones, le Parti québécois 

(PQ) est concurrencé à droite par 
la Coalition avenir Québec (CAQ) 
et à gauche par Québec solidaire 
(QS) et Option nationale (ON). 
Dans un tel contexte, l’appel à la 
convergence des forces souve-
rainistes semble être davantage 
qu’une option, il s’agit d’une condi-
tion sine qua non à une sortie de 
crise. 

L e s  d e u x  p r i n c i p a u x 

protagonistes ont tout à gagner. Le 
PQ veut le pouvoir. La seule façon 
de l’obtenir de façon majoritaire 
est de de s’allier ponctuellement 
avec ses adversaires. QS, quant à 
lui, souhaite progresser. Depuis sa 
création en 2006, il l’a fait modes-
tement à chaque élection. En 2018, 
conserver ses acquis n’est pas 
suffisant (trois députés montréa-
lais élus en 2014), il doit croître, 
particulièrement hors de l’île de 
Montréal. 

Un tel scénario de convergence 
constitue une solution à court 
terme, éphémère et fragile. La 
formule à privilégier reste à défi-
nir, mais elle doit être basée sur 
la bonne foi des acteurs. Et idéa-
lement, elle devrait s’accompa-
gner d’une solution permanente 
comme l’adoption rapide d’un 
mode de scrutin proportionnel 
mixte. Tous les partis d’opposi-
tion à l’Assemblée nationale sont 
présentement unis dans le désir 
d’une telle réforme. Or, l’expé-
rience fédérale de Trudeau laisse 
présager une réforme ardue à 
mettre en place. Quoi qu’il en soit, 
le temps presse. La date de tombée 
approche. Sans cette convergence, 
on poursuit le supplice quatre 
autre années.

Daniel Landry
Professeur de sociologie au 
collégial
Trois-Rivières

La date de tombée

Le Parti libéral a connu son lot de scandales dans les dernières années.  — PHOTO: LE SOLEIL

Le cabaret Le Satyre vient de fer-
mer ses portes. La fin de cette 
aventure de la relance du Maqui-
sart, en plein centre-ville, est vrai-
ment désolante. D’abord parce 
qu’elle se termine mal pour de 
jeunes entrepreneurs qui se sont 
complètement investis dans leur 
projet. Également parce que cet 
établissement venait diversifier 
l’offre de services de plus en plus 
uniforme que l’on retrouve sur la 
rue des Forges. 

Qu’est-ce que la Ville a fait pour 
soutenir cette entreprise? Rien de 
rien. Nada! Même indifférence de 
la Ville lors de la fermeture de l’un 
des plus beaux commerces dont 
nous disposions à mon avis, soit 
la Librairie Morin. Pour en reve-
nir au Satyre, je rappellerais qu’au 
contraire, et de manière tout à fait 
déloyale, l’administration munici-
pale, à coup de millions, a notam-
ment soutenu l’Amphithéâtre et 
le musée Boréalis dans leur mise 
en place de cabarets. Boréalis se 
vante d’une croissance annuelle 
de sa clientèle, mais ce qui fait 
rouler ce «musée», c’est d’abord 

et avant tout son cabaret-terrasse. 
Pas étonnant que face aux deux 

puissantes créatures privilégiées 
par la Ville, le Satyre n’ait pas 
survécu. 

Il n’est d’ailleurs pas le seul 
commerce à montrer une rue 
des Forges extrêmement fragile. 
Encore cette semaine, entre les 
rues Notre-Dame et Royale, j’ai 
noté que l’ancienne Banque Lau-
rentienne, qui se trouvait à l’angle 
Royale et des Forges, est toujours 
inoccupée, et vu aussi des locaux 
vides comme les voisins immé-
diats de la salle Thompson. Les 
commerces de madame Martin, 
le Nomade, la boutique L: vides. 
Les locaux voisins de la SAQ: 
vides! Qu’est-il arrivé à notre rue 
des Forges? Cette artère principale 
où l’on trouvait, à une certaine 
époque où paraît-il Trois-Rivières 
n’était pas encore «sur la map», 
des cinémas, une librairie, deux 
grandes tabagies, des magasins 
de vêtements et d’articles de sport, 
deux quincailleries, plusieurs 
magasins généraux...

Ces dernières années, la Ville 

n’en a que pour la réalisation 
de gros projets clinquants qui 
amènent ponctuellement d’im-
portantes subventions.  Mais 
après, qui paie pour les coûts 
d’opération et d’entretien? Nous, 
les bons contribuables, dont les 
taxes foncières ont systémati-
quement augmenté année après 
année depuis 2001. Juste pour 
l’Amphithéâtre et Boréalis, c’est 
quasiment 3 millions par année 
pour le fonctionnement. Et pré-
voyez une augmentation de nos 
contributions lorsque le Colisée 
sera construit. 

Pendant ce temps-là, un maire 
prétendument «visionnaire» reste 
insensible à la survie de tous ces 
petits commerces qui agrémen-
taient notre vie au quotidien. Et il 
est en train de créer un gros trou 
de beigne au centre-ville. Pour 
mousser son District 55, il déplace 
un Colisée présentement situé 
dans un endroit idéal, au centre 
géographique de notre territoire 
et à quelques minutes du centre-
ville, vers la périphérie. Pire: il ose 
même envisager le transfert de la 

gare vers ce même district, à dis-
tance insensée du centre-ville et 
d’un centre de congrès qui va en 
plus nous coûter des millions.

Y a-t-il moyen de mettre un 
terme à ces aberrations pour plu-
tôt concevoir un plan d’ensemble 
mûri et cohérent. Je ne suis plus 
capable de souffrir les shows de 
boucane et le pétage de broue à 
odeur démagogique. Comment 
assurer à notre rue des Forges 
une vitalité à longueur d’année? 
Je demandais récemment à un 
«préposé à la surveillance» des 
parcomètres de combien de temps 
disposaient les automobilistes 
lorsque le temps payé était échu. 
Aucun délai. Le ticket peut être 
immédiat. Voilà qui donne le goût 
d’aller faire ses emplettes en ville... 

Le maire voudrait voir Trois-
Rivières métamorphosée en Dubaï 
dont il serait l’émir plénipotenti-
aire... Eh bien pour moi, je vous le 
dis tout net: aux prochaines élec-
tions, ce sera plutôt Bebye!

Guy Godin
Trois-Rivières

Pour un centre-ville diversifié Mère de militaire 
et fière de l’être
En réaction à la lettre d’Anne-
Sylvie Duquette intitulée «Non, 
ce n’est pas du «lavage de cer-
veau», publiée dans notre édi-
tion du 10 février dernier.

J ’a i m e r a i s  v o u s  f é l i c i t e r, 
Mme Duquette, pour votre lettre 
et pour votre beau travail au sein 
des Forces armées canadiennes. 
Vous parlez en connaissance de 
cause, contrairement à M. Paul-
É t i e n n e  R a i n v i l l e ,  q u i  s’e s t
e x p r i m é  d a n s  c e s  p a g e s 
récemment. 

I l  ne faut pas connaître les 
gens des Forces pour les traiter 
de propagateurs de haine et de 
laveurs de cerveau. 

Ce sont de valeureux hommes 
et femmes qui travaillent pour 
la paix et  la sécurité dans le 
monde.

Je suis mère de militaire et fière 
de l’être.

Louise Fiset
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS 
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BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Alors que la 
moitié des cégeps seulement em-
boîtent le pas, au Québec, dans les 
campagnes contre les violences 
sexuelles (Sans oui, c’est non et 
Ni viande, ni objet), les collèges de 
la Mauricie sont fort intéressés à 
s’impliquer... à condition d’avoir 
de l’argent pour le faire. Ils font 
chacun leur possible, avec peu de 
ressources, pour répondre aux 
besoins.

Au Collège Laflèche, l’intérêt pour 
ce sujet ne part d’aucune des deux 
campagnes, l’une appartenant au 
réseau public des cégeps et l’autre 
ayant été démarrée au Cégep de 
Sherbrooke.

«Le ministère de l’Éducation 
nous a interpellés en janvier. Il veut 
tenir des journées de réflexion en 
mars», rappelle la porte-parole du 
Laflèche, Anne-Laurence Jacob.

«Nous avons donc créé un comi-
té pour tenir une réflexion. Ce 
comité comprend la responsable 
des communications, le président 

de l’Association générale des étu-
diants, la directrice des affaires étu-
diantes, notre travailleur du milieu 
et le responsable des résidences», 
dit-elle.

Ce comité a déposé au minis-
tère la liste des actions que le Col-
lège Laflèche entend tenir dans ce 
dossier.

Tout comme la Fédération des 
cégeps, l’établissement demande 
toutefois de l’argent pour pou-
voir concrétiser ses intentions 
et se mettre en action, indique 
Mme Jacob.

C’est que faire de la sensibili-
sation, de l’information et de la 
prévention et mettre en place des 

mesures de sécurité impliqueront 
en effet des dépenses.

En attendant, le Collège mise 
sur son travailleur de milieu qui 
œuvre chaque jour auprès des 
étudiants. Le Laflèche peut aussi 
compter sur une femme méde-
cin qui est présente une jour-
née et demie par semaine dans 
l’établissement.

Le Collège Shawinigan, quant à 
lui, «a bien l’intention de participer 
à une campagne de sensibilisation 
et de prévention contre la violence 
sexuelle», indique Karine Lord du 
service des communications. Le 
Collège n’a toutefois pas arrêté 
son choix entre les campagnes 

actuelles. «Les deux campagnes 
sont intéressantes», dit-elle. Encore 
là, l’argent fait défaut pour passer 
à l’action.

«Notre fédération a signifié cet 
intérêt à la ministre, mais aussi son 
inquiétude par rapport au peu de 
ressources disponibles dans les 
cégeps pour ce genre de dossier», 
explique Mme Lord.

Le Collège Shawinigan analyse 
présentement la possibilité d’em-
baucher une ressource profes-
sionnelle «de façon ponctuelle» 
pour s’impliquer dans le pro-
gramme Zénétudes (pour prévenir 
la dépression et l’anxiété chez les 
collégiens) ainsi que dans les cas 

d’inconduite sexuelle et violence.
«La récente consultation a confir-

mé l’intérêt de créer un comité 
local»», indique Mme Lord. «Nous 
attendons les balises gouverne-
mentales.» Le Collège dispense 
déjà de l’aide psychosociale à ses 
étudiants en matière de harcèle-
ment et de violence.

Au Cégep de Trois-Rivières, on 
ne pourra prendre part à ces cam-
pagnes faute de ressources à la fois 
financières et humaines, indique la 
responsable des communications, 
Isabelle Bourque.

Pour répondre aux besoins de 
ses 4047 étudiants, le Cégep ne 
dispose actuellement que d’un 
travailleur social, un travailleur de 
milieu et un psychologue. «Ils sont 
très occupés», dit-elle. «Quand ça 
déborde, il faut référer au CLSC.»

«On manque de personnel à la 
suite des coupes que nous avons 
subies il y a deux ans», rappelle-t-
elle. «Un poste de sexologue ainsi 
qu’un poste de psychologue ont 
été abolis.»

Le Cégep de Trois-Rivières a 
malgré tout participé lui aussi 
par écrit à la consultation de la 
ministre Hélène David, en janvier 
et sera présent aux journées de 
réflexion qui se tiendront en mars 
sur ce thème avec les autres direc-
tions de cégeps et les directions 
d’universités.

CAMPAGNES CONTRE LES VIOLENCES SEXUELLES DANS LES CÉGEPS ET COLLÈGES

L’intérêt y est, mais pas l’argent

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un robot capable de 
projeter des balles, de recueillir des engre-
nages et de s’accrocher à une corde.

Telle est la création complexe fabriquée 
et présentée jeudi par l’équipe Ultime 
5528 Robotic FIRST (FRC) de l’Institut 
secondaire Keranna.

Le groupe compte une vingtaine d’élèves 
qui ont mis 45 jours pour construire leur 
robot multitâche. L’équipe est mainte-
nant prête à affronter ses compétiteurs 
au festival de robotique qui se tiendra à 
Montréal, les 24 et 25 mars, où une cin-
quantaine d’équipes de plusieurs pays 
vont se côtoyer.

Rappelons que l’équipe de Keranna s’est 
déjà rendue jusqu’au championnat inter-
national, au Missouri.

De son côté, l’équipe FIRST Lego League 
(FLL) 2269, composée de jeunes de 1re 
à 2e secondaire, est prête à affronter la 
compétition avec son robot capable de 
réaliser plusieurs missions. Ces membres 
s’étaient démarqués en remportant 
une première place aux qualifications 

régionales de Québec, en 2016 et avaient 
obtenu le prix Inspiration des valeurs 

fondamentales FIRST lors du dernier 
festival de robotique FIRST de Montréal.

ROBOTIQUE FIRST

Keranna dévoile son robot multitâche

Au Cégep de Trois-Rivières, on ne pourra prendre part aux campagnes faute de ressources à la fois financières et hu-
maines. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

De gauche à droite: Charles Henri Hébert-Michaud, Christophe Lacerte, Younes Hourri, Marie-
Pier Casavant, enseignante et Aurélie Francoeur. — PHOTO FRANÇOIS GERVAIS

BÉCANCOUR(MR) — C’est déjà la fin pour la 
48e édition du Carnaval de Gentilly avec la présen-
tation, ce vendredi, 17 février, de la soirée Bye Bye 
qui aura une saveur St-Patrick à la salle Yvon-Gui-
mond, dès 19 h.

Les gens pourront alors découvrir le gagnant du 
montant de 10 000 dollars, l’identité du Bonhomme, 
le montant versé à Loisirs Gentilly et la nouvelle 
présidence pour le 49e Carnaval, sans compter plu-
sieurs autres surprises.

Après le souper bières et saucisse, au cours duquel 
l’organisation procédera au tirage et à la cérémonie 
de clôture, le groupe Bodh’aktan se chargera de la 
soirée musicale à compter de 21 h. Pour l’ensemble 
de l’événement, le coût du billet est de 25 dollars, 
mais de 15 dollars pour les 12 ans et moins. Pour la 
soirée seulement, ces prix sont respectivement de 
15 et 10 dollars.

«Nous sommes très satisfaits. La température fut 
vraiment de notre bord, ce qui nous a permis de tout 
réaliser, contrairement à l’an passé. C’est un grand 
succès. Le but du Carnaval, qui est d’amuser et de 
divertir, est atteint à 100 %», a conclu le publiciste, 
Claude Carignan, qui, au fil des récentes activités, a 
déjà recueilli sur bande vidéo des témoignages de 
félicitations à l’endroit de Denis Villeneuve.

GENTILLY

Déjà la fin 
du Carnaval
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Trois entreprises 
s’unissent pour 
offrir 40 emplois

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-CÉLESTIN — Ayant plus de 
40 emplois à offrir, trois entre-
prises de Saint-Célestin s’unissent 
dans une opération de séduction 
auprès de la main-d’œuvre poten-
tielle. Soudeurs-assembleurs, 
chauffeurs et journaliers sont 
invités à soumettre leur candida-
ture pour l’un ou l’autre des postes 
disponibles chez Acier Marquis, 
SAF Transport et Bois Laurentide.

«Le pont Laviolette n’est pas dan-
gereux. On est situé à seulement 
huit minutes, l’autre côté», a lancé 
le propriétaire de cette dernière 
entreprise, Éric Joubert.

Du côté de SAF Transport, sa 
représentante, Marie-Andrée 
Jutras, avoue que le recrutement 
de personnel représente un défi 
de taille, d’où son intérêt à faire 
savoir au plus grand nombre que 
des emplois de chauffeurs sont 
possibles.

Pour sa part, le dirigeant d’Acier 
Marquis, Vianney Bergeron, a 
mis en évidence les avantages 
de travailler et de s’installer à 

Saint-Célestin, évoquant les ser-
vices de proximité et le coût avan-
tageux des maisons. D’ailleurs, un 
quartier résidentiel est en voie de 
développement sous l’égide du 
Groupe Doyon.

La directrice de la Chambre de 
commerce et d’industrie du Cœur-
du-Québec, Martine Pépin, n’a pas 
manqué de souligner que la situa-
tion géographique de Saint-Céles-
tin est stratégique, le village et la 
paroisse étant reliés à des axes rou-
tiers importants tels que les auto-
routes 20 et 55.

«Quinze à vingt minutes suffisent 

pour rejoindre les différents centres 
urbains et industriels d’importance 
que sont Nicolet, Bécancour, Trois-
Rivières, Drummondville et Victo-
riaville», fait-elle remarquer.

Cel le-ci  a  énuméré quatre 
bénéfices «d’occuper un job à 
Saint-Célestin», comme le veut le 
slogan de cette campagne: l’argent 
(salaire de la ville au prix de la cam-
pagne), le temps (près de tout), 
l’espace (endroits où s’établir) et 
l’aventure (sports disponibles). 
En d’autres mots, on peut bien y 
gagner sa vie dans un environne-
ment à la fois vaste, agréable et 

facilement accessible.
En plus d’offr ir  une rému-

n é r a t i o n  c o m p é t i t i v e ,  l e s 
employeurs sont en mesure de 
proposer des horaires réguliers et 
flexibles et même la conciliation 
travail-famille.

Tant la paroisse que le village 
appuient cette initiative ayant pour 
titre Aventure-toi en région.

«C’est certain qu’ils vont tomber 
en amour avec Saint-Célestin», a 
conclu le maire de cette dernière 
localité, Raymond Noël, évoquant 
les nouveaux développements et la 
présence d’installations sportives.

SAINT-CÉLESTIN À LA RECHERCHE DE MAIN-D’ŒUVRE

Seulement à 
huit minutes du pont...

On retrouve Marie-Andrée Jutras, de SAF Transport et Marjolene Beaudoin, d’Acier Marquis avec, à l’arrière, Vianney 
Bergeron, d’Acier Marquis, ainsi qu’Éric Joubert et Stéphane Toupin, de Bois Laurentide.—PHOTO OLIVIER CROTEAU

LA TUQUE (AT) — Les différents 
enjeux qui touchent la présence 
autochtone en milieu urbain ont 
été discutés lors d’une rencontre 
impliquant des élus municipaux, 
du Conseil de la nation atika-
mekw, du Conseil des Atikamekw 
de Wemotaci et du Centre d’ami-
tié autochtone de La Tuque. Il a 
notamment été question de l’inté-
gration de la main-d’œuvre autoch-
tone sur le marché du travail en 
Haute-Mauricie.

«Nous avons eu de belles dis-
cussions qui nous aident mutuel-
lement à mieux comprendre 
la réalité de chacun. […] Nous 

voulons travailler le plus souvent 
possible en partenariat avec le 
CNA et le Centre d’amitié autoch-
tone. Leur clientèle représente 
environ 24 % des citoyens de 
La Tuque à l’heure actuelle et leur 
nombre est en progression. Cette 
réalité comporte plusieurs défis, 
c’est pourquoi nous devons nous 
asseoir ensemble pour déterminer 
comment nous pouvons mieux 
servir cette population», a souligné 
le maire de La Tuque, Normand 
Beaudoin.

Le principal sujet à l’ordre du 
jour était l’intégration de la main-
d’œuvre autochtone dans les 

différents projets de développe-
ment économique en préparation 
à La Tuque, tels que la bioraffi-
nerie, la minicentrale hydroélec-
trique Manouane Sipi, le secteur 
minier, la villégiature et le déve-
loppement touristique. 

La Ville souhaite, dans le cadre 
de cette démarche, établir un 
plan d’action sérieux et crédible, 
notamment pour être en mesure 
de permettre à la main-d’œuvre 
autochtone de profiter des oppor-
tunités d’emplois qui vont s’offrir à 
elle dans les mois ou les années à 
venir sur le territoire.

«Ville de La Tuque veut jouer 

un rôle de leader dans ce dossier. 
Nous travaillons sur tous ces pro-
jets économiques pour créer de 
l’emploi chez nous et nous vou-
lons que les autochtones en pro-
fitent tout autant que le reste de 
la population. Pour que ça fonc-
tionne, il faut se préparer. Il y a 
plusieurs obstacles sur notre route, 
mais la meilleure façon d’y arri-
ver est d’en parler le plus souvent 
possible et de travailler ensemble 
à trouver des solutions en s’aidant 
mutuellement. Avec la rencontre 
de la semaine dernière, nous avons 
franchi une première étape», a 
conclu le maire Beaudoin. 

La main-d’œuvre autochtone en priorité

facebook.com/
lenouvelliste

 TORONTO
15 864,17

+ 19,22 
NEW YORK

20 619,77

+ 7,91 
S&P 500
2347,22

- 2,03 
PÉTROLE
$US  53,36

$US  + 0,25
DOLLAR
¢US 76,45

¢US  - 0,03
EURO

$CAN 1,3961

¢CAN  + 0,98

↗↗
↗

↙

↙

↙



VENDREDI 17 FÉVRIER 2017  leNouvelliste16   AFFAIRES

MONTRÉAL (PC) — Près de quatre 
ans après avoir cédé sa place 
comme président et chef de la 
direction de Québecor, et moins 
de 12 mois après son départ sur-
prise de la vie politique, Pierre Karl 
Péladeau rentre au bercail pour 
reprendre les rênes de l’entreprise 
fondée par son père en 1965.

Annoncée jeudi, la nomination 
de l’homme de 55 ans est «immé-
diate». Elle n’a toutefois pas semblé 
effrayer les investisseurs, puisqu’à 
la fermeture de la Bourse de 
Toronto, le titre du conglomérat a 
clôturé à 38,41 $, en recul de 63 ¢, 
ou 1,61 %.

M. Péladeau n’était pas dispo-
nible pour accorder des entre-
vues, mais dans une note envoyée 
aux employés que La Presse cana-
dienne a pu consulter, il leur rap-
pelle sa longue feuille de route au 
sein de la société.

Si elle ne provoque pas un jeu 
de chaises musicales, la déci-
sion de M. Péladeau oblige néan-
moins l’actuel président et chef de 
la direction, Pierre Dion, à céder 
sa place à la tête du conglomérat 
montréalais.

Âgé de 52 ans, M. Dion, qui occu-
pait la présidence depuis 2014, 
deviendra membre du conseil d’ad-
ministration et président du conseil 
de Québecor Média, alors que l’ex-
premier ministre conservateur 
Brian Mulroney demeure quant à 
lui à la présidence du conseil d’ad-
ministration de Québecor.

PKP revient 
à la tête de 
Québecor

JEAN-MICHEL GENOIS GAGNON
Le Soleil

La Fédération canadienne de 
l’entreprise indépendante (FCEI) 
vient de remporter une première 
manche dans la longue bataille 
entourant les frais d’utilisation 
des cartes de crédit.

L’organisme a annoncé jeudi avoir 
conclu une entente avec Master-
Card pour répondre aux besoins 
des petites et des moyennes entre-
prises (PME). À compter du 3 avril, 
l’accord offrira aux 109 000 com-
merçants de la FCEI une réduction 
de 12,5 % du taux de base des tran-
sactions électroniques et jusqu’à 
22 % sur certaines cartes privilèges. 

Actuellement, lorsqu’un client 
paye ses achats avec Visa, Ameri-
can Express ou MasterCard, des 
frais variant entre 1,5 % et 3 % sont 

imposés aux entreprises par les dif-
férents émetteurs de cartes de crédit.

«L’entente offre à nos membres 
un accès à des taux de transactions 
qui tiennent compte du total de 
leurs ventes combinées, soit plus 
de 3 milliards $ [avec des cartes 
MasterCard]», indique Martine 
Hébert, vice-présidente principale 
de la FCEI. «C’est un grand pas en 
avant dans l’industrie des paie-
ments au Canada et une avancée 
dans les relations entre les sociétés 
de paiement et les petits commer-
çants», poursuit-elle.

Bien que le communiqué indique 
que l’entente s’adresse princi-
palement aux détaillants faisant 
affaire avec Chase Paymentech, 
Mme Hébert stipule que tous les 
membres auront droit aux rabais.

«Les membres qui sont avec 
Chase Paymentech vont avoir 
la garantie de percevoir 100 % 
de l’économie. Puisqu’il s’agit de 

notre partenaire, nous sommes 
capables de faire des vérif i -
cations, ce qui n’est pas le cas 
avec d’autres compagnies. Mais 
peu importe le terminal, Mas-
terCard va offrir le rabais à nos 
membres», assure-t-elle, notant 
être également en pourparlers 
avec Visa pour faire chuter les 
frais des détaillants.

La vice-présidente précise que 
cette diminution des frais vient 
s’ajouter à celles annoncées en 
2014 par Visa et MasterCard, «d’en-
viron 10 %».

RÉPIT POUR LES PME
Pour la propriétaire de Crack-

pot Café, à Sainte-Foy, il s’agit 
d’une bonne nouvelle pour les 
PME, mais également pour les 
consommateurs.

«Les petites entreprises vont 
maintenant pouvoir profiter de 
tarifs offerts aux gros joueurs. Ça 

fait 19 ans que je suis en affaires 
et tout ce qu’on fait, c’est d’aug-
menter les coûts, le salaire mini-
mum, les frais pour les cartes de 
crédit. On n’a pas le choix d’aug-
menter nos prix si on veut conti-
nuer à faire fonctionner notre 
entreprise», soutient Geneviève 
Bolduc Duval, saluant la nou-
velle entente, qui va offrir un 
petit répit au porte-feuille des 
entrepreneurs.

Le bras de fer entre les émetteurs 
de cartes de crédit et les commer-
çants perdure depuis des années. 
Cet automne, le député de Belle-
chasse-Les Etchemins-Lévis et 
candidat à la chefferie du Parti 
conservateur du Canada, Steven 
Blaney, pressait le gouvernement 
de Justin Trudeau d’agir sur les 
frais d’utilisation.

Afin de réduire ses coûts d’ex-
ploitation, la Société des alcools 
du Québec (SAQ) a dernièrement 

pris comme décision de couper 
dans les frais d’utilisation des 
cartes de crédit en n’offrant plus la 
possibilité aux détaillants héber-
geant une agence SAQ de régler 
leurs commandes d’alcool avec 
ce moyen de paiement. Le géant 
américain Walmart a également 
choisi dans ses magasins au Mani-
toba de ne plus accepter les cartes 
de crédit Visa.

Du côté de l’Association des 
marchands dépanneurs épiciers 
du Québec (AMDEQ), on déplore 
le fait que l’offre ne soit réser-
vée qu’aux membres de la FCEI. 
«Selon nous, les diminutions de 
taux devraient être réglementées 
par le gouvernement et non négo-
ciées entre les deux partis», note 
pour sa part le directeur général 
Yves Servais. 

Le Conseil québécois du com-
merce de détail n’a pas voulu com-
menter l’entente.

FRAIS D’UTILISATION DES CARTES DE CRÉDIT

La FCEI s’entend avec MasterCard

GILBERT LEDUC
Le Soleil

Ils  sont près d’une centaine 
d’hommes et de femmes réunis 
autour d’une immense table au 
Centre des congrès de Québec.

Parmi eux, le premier ministre 
Philippe Couillard. Quelques-uns 
de ses ministres — François Blais, 
Hélène David, Dominique Vien, 
Dominique Anglade, Carlos Leitão, 
Sébastien Proulx et Kathleen Weil 
— l’accompagnent.

Aussi présents, des représen-
tants du patronat, des syndicats, du 
monde de l’éducation, du milieu 
communautaire, des communau-
tés autochtones, des organismes de 
soutien au développement éco-
nomique et local et des hauts 
fonctionnaires.

Pas l’ombre de la présence, par 
contre, des artisans du monde des 
arts et de la culture.

Leur mission : résoudre l’énigme 
de la disponibilité de main-d’œuvre 
sur le territoire québécois dans un 
contexte de déclin démographique, 
disons-le, alarmant. La Belle Pro-
vince aura tout près de 1,3 million 
de postes à pourvoir d’ici 2024 et, 
selon les prévisions, il n’y aura pas 
suffisamment de bras et de cerveaux 
pour suffire à la demande.

Le Rendez-vous national sur la 
main-d’œuvre a débuté, jeudi, dans 
la capitale. La première journée a 
permis de mettre la table.

Tour à tour, les participants ont 
abordé le thème de la prospérité 

économique et des enjeux de dis-
ponibilité de main-d’œuvre.

Aujourd’hui, ils parleront de qua-
lité de vie au travail, d’attraction et de 
rétention de la main-d’œuvre et de 
développement des compétences, 
et ce, dans l’espoir d’en arriver à un 
plan d’action structuré.

Évidemment, personne ne doute 
de l’ampleur du défi qui attend le 
Québec au cours des prochaines 
années.

En ce début d’exercice, chacun 
des participants tenait, cependant, 
à exposer ses priorités.

Plusieurs, notamment dans le cas 
des patrons, ont insisté sur l’urgence 
de mettre en place une stratégie 
nationale de la main-d’œuvre. Le 
pdg du Conseil du patronat, Yves-
Thomas Dorval, rappelait que 70 % 
des employeurs éprouvent des 
maux de tête quand vient le temps 
de pourvoir un emploi.

D’autres, les syndicats surtout, ont 
rappelé qu’il faudra toujours avoir 
en tête l’obligation de fournir des 
emplois de qualité aux employés et 
de maintenir un «dialogue social» 
entre les travailleurs, les patrons et 
le gouvernement dans le cadre des 
interventions à venir pour répondre 
aux défis associés à la transforma-
tion du monde du travail.

La valorisation de la formation pro-
fessionnelle, le soutien de l’emploi 
en région et la rigidité des mesures 
gouvernementales en matière de 
main-d’œuvre sont autant de «vieux» 
dossiers qui ont été ramenés sur le 
tapis.

Pour sa part, la présidente de la 

Centrale des syndicats du Québec, 
Louise Chabot, a soulevé l’impor-
tance de «trouver un équilibre» 
entre la formation générale offerte 
aux jeunes dans les écoles et celle 
adaptée aux besoins spécifiques des 
entreprises. 

Des participants ont aussi soulevé 
le fait que malgré tous les outils mis 
à leur disposition, ils n’arrivaient pas 
à identifier les carrières et les profes-
sions les plus menacées par les bou-
leversements du marché du travail. 
Prenant la balle au bond, le pdg de 
Manufacturiers et Exportateurs du 
Québec, Éric Tétreault, a proposé la 
création d’un comité dont la mission 
serait justement de mieux outiller les 
partenaires du marché du travail à 
ce sujet.

LA DÉMOGRAPHIE,  
UN DÉFI «PRESSANT»

Se réjouissant du fait que la ques-
tion de la main-d’œuvre réunissait 
autant d’acteurs socioéconomiques 
autour d’une même table, Philippe 

Couillard a rappelé que derrière la 
bonne performance de l’emploi au 
Québec — le taux d’emploi des 16 à 
64 ans n’a jamais été aussi élevé — 
se cachait de nombreux défis et que 
le «plus pressant» était celui de la 
baisse démographique.

«Ce défi, on l’a plus souvent qu’au-
trement abordé sous l’angle des 
soins de santé. Ce n’est que tout 
récemment que l’on a commencé 
à mettre le doigt sur l’enjeu écono-
mique associé aux changements 
démographiques.»

Selon M. Couillard, il faut s’assurer 
que quiconque veut réussir dans 
son domaine puisse y arriver. «Com-
ment? En investissant en éducation 
et en formation professionnelle. 
C’est notre priorité.»

En affirmant «que l’on ne pouvait 
accepter que le Québec se prive d’un 
seul travailleur», il a martelé qu’il 
faudra en arriver, un jour, à recon-
naître la formation et les compé-
tences des nouveaux arrivants qui 
viennent s’installer chez nous.

RENDEZ-VOUS NATIONAL SUR LA MAIN-D’ŒUVRE

La table est mise

Le premier ministre Philippe Couillard et quelques-uns de ses ministres, dont  
François Blais, étaient présents à l’ouverture du Rendez-vous national sur la 
main-d’œuvre, jeudi, au Centre des congrès de Québec.  — PHOTO: LE SOLEIL
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Agence France-Presse

WASHINGTON — Le président 
américain Donald Trump a dé-
menti jeudi toute collusion avec 
la Russie de Vladimir Poutine pen-
dant la campagne électorale, lors 
de laquelle les renseignements 
russes sont accusés d’avoir piraté 
des proches de Hillary Clinton.

Lors d’une conférence de presse à 
la Maison-Blanche, le milliardaire a 
refusé de dévoiler son jeu quant à un 
éventuel rapprochement avec Mos-
cou, laissant entendre que tout nou-
veau départ dans la relation n’était 
pas automatique et devrait d’abord 
servir les intérêts américains.

Après plusieurs jours de crise au 
sommet de l’État, Donald Trump 
a répondu aux dernières révéla-
tions de presse, fondées sur des 
fuites, faisant état de contacts 
répétés l’année dernière entre des 
membres de son équipe et des res-
ponsables proches du Kremlin.

«Non, non, personne de ma 
connaissance, a-t-il déclaré. Je n’ai 
rien à voir avec la Russie. À ma 
connaissance, aucune des per-
sonnes qui m’entourent non plus», 
a ajouté le président américain.

«Toute l’histoire de la Russie est 
une ruse», a tonné le milliardaire, 
en déplaçant le débat sur les fuites 
de renseignements.

Il a annoncé avoir demandé au 
ministère de la Justice d’enquêter 
sur «les fuites criminelles», éma-
nant selon lui d’anciens de l’admi-
nistration Obama.

LONGUE CONFRONTATION
La confrontation de plus d’une 

heure avec la presse a été l’occa-
sion de s’expliquer sur le limogeage 
de son conseiller à la sécurité 
nationale, Michael Flynn.

Ce proche conseiller est tombé 
lundi soir après la révélation qu’il 
avait menti sur le contenu de ses 
conversations avec l’ambassadeur 
russe à Washington, en décembre, 
des discussions qui ont couvert le 
sujet très sensible des sanctions 
américaines contre Moscou, 
imposées par Barack Obama en 
représailles aux piratages infor-
matiques russes contre le Parti 
démocrate.

Donald Trump a d’une part défen-
du M. Flynn et estimé que parler 
de sanctions entrait dans le cadre 
général de son travail. Mais d’autre 
part, il a confirmé qu’il l’avait limogé 
parce qu’il n’avait pas dit la vérité.

«Quant à moi, je ne possède rien 
en Russie. Je n’ai pas de prêts en 
Russie. Je n’ai aucun accord en 
Russie», a-t-il ajouté sur le fond de 
l’affaire, qui agite le Tout-Washington 
depuis plusieurs jours.

«Vous pouvez dire ce que vous vou-
lez sur la Russie, ce sont de fausses 
informations fabriquées pour com-
penser la défaite des démocrates, et 
la presse joue le jeu», a-t-il dit.

CNN, le New York Times et le 
Wall Street Journal ont fait les frais 
de la fureur de Donald Trump. 
Il a dénoncé les «fake news», les 
fausses informations, notamment 
un article selon lequel les agences 
de renseignement faisaient de la 
rétention d’informations à son 
égard. Le bureau du directeur du 
renseignement national a démenti.

NOUVEAU DÉCRET À VENIR
Par ailleurs, l’administration du 

président Donald Trump a annon-
cé, jeudi, son intention de revoir son 
décret controversé sur l’immigra-
tion, plutôt que de laisser les tribu-
naux se pencher sur une décision 
de la cour de suspendre la mesure.

L’administration a indiqué qu’elle 
allait éventuellement remplacer le 
décret actuel, qui prévoit une inter-
diction temporaire d’entrée aux 

États-Unis pour les ressortissants 
de sept pays à majorité musul-
mane, par un nouveau décret.

«En procédant ainsi, le président 
fera un pas immédiat pour protéger 
le pays, plutôt que de poursuivre de 
longs processus judiciaires», a jus-
tifié l’administration dans un docu-
ment déposé en cour jeudi.

Par ailleurs, l’administration 
Trump avance que les trois juges 
de la Cour d’appel fédérale de San 
Francisco, qui ont maintenu la 
suspension du décret la semaine 
dernière, ont mal compris à qui 
s’adresse l’interdiction.

Dans les documents de cour, 
le gouvernement affirme que le 
décret vise principalement les 
étrangers qui ne sont jamais entrés 
aux États-Unis, et non pas les rési-
dents ou les immigrants qui se 
trouvent déjà au pays et qui vou-
draient se rendre à l’extérieur.

Le décret a été suspendu après 
des poursuites déposées par les 
États de Washington et du Minne-
sota, qui allèguent que la mesure 
est inconstitutionnelle et nuit 
aux universités, ainsi qu’aux éco-
nomies locales. Dix-huit autres 
États — dont la Californie et New 
York — ont fait connaître leur 
appui.  AVEC AP

Russie: Trump 
dénonce les «fuites»

le monde

«Diversité», «solidarité», «les immigrés nourrissent 
l’Amérique» : sur les devantures de plusieurs di-
zaines de restaurants fermés à Washington, des 
pancartes expliquaient pourquoi ils ont fait la grève 
jeudi lors d’une «Journée sans immigrés», initiative 
en protestation contre les politiques anti-immi-
gration du président Donald Trump. «Monsieur le 
président, sans nous et sans notre soutien, ce pays 
est paralysé» : du Pentagone jusque dans les quar-
tiers à majorité hispanique, ce même mot d’ordre 
a motivé la fermeture de quelque 70 restaurants. 
Arrivé d’Espagne dans les années 90, le chef José 
Andrés est aujourd’hui à la tête d’un empire gas-
tronomique aux États-Unis. Il a décidé de fermer 
cinq de ses restaurants à Washington «en soutien 
aux nombreux immigrants parmi nos employés». 
Annoncé mardi sur Twitter où il compte plus de 
460 000 abonnés, le soutien du chef a donné un 
grand coup de projecteur sur une initiative jusque-là 
passée plutôt inaperçue. Et qui a finalement dépas-
sé le seul secteur de la restauration. «Nous avons 
tous peur d’être expulsés, nous, les sans-papiers», 
explique Marvin Gomez, arrivé du Honduras il y a 
10 ans et venu participer à une petite manifestation 
à Mount Pleasant, quartier hispanique de Washing-
ton.  AFP — PHOTO AP, MARCIO JOSE SANCHEZ

 › «JOURNÉE SANS IMMIGRÉS» : WASHINGTON PASSE SOUS LA TABLE

L’héritier de 
l’empire Samsung 
arrêté
SÉOUL — L’héritier du géant sud-
coréen Samsung a été arrêté ven-
dredi dans le cadre d’une enquête 
pour corruption et trafic d’in-
fluence qui a mené à la destitution 
de la présidente du pays Park 
Geun-Hye, a annoncé la justice sud-
coréenne. «Il est avéré qu’il est né-
cessaire d’arrêter [Lee Jae-Yong], à 
la lumière d’une nouvelle charge et 
de nouvelles preuves», a indiqué 
dans un communiqué un porte-pa-
role du tribunal. Vice-président de 
Samsung Electronics et fils du pré-
sident du groupe, Lee Jae-Yong, 
48« ans, est accusé d’avoir versé 
près de 40 millions $ de pots-de-
vin à la confidente de l’ombre de la 
présidente Park Geun-Hye en 
échange de faveurs politiques. Le 
patron de fait du premier conglo-
mérat sud-coréen avait déjà été in-
terrogé plusieurs fois dans cette af-
faire qui secoue le pays. Il y a un 
mois, l’équipe spéciale d’enquê-
teurs avait envoyé une onde de 
choc au sein du conglomérat en re-
quérant l’arrestation de M. Lee 
pour des soupçons de corruption, 
d’abus de biens sociaux et de par-
jure. Mais la justice avait alors refu-
sé de délivrer un mandat d’arrêt, 
estimant que les preuves n’étaient 
pas assez solides. AFP

Maman de 
jumeaux à 64 ans
MADRID — Une femme de 64 ans 
a donné naissance à des jumeaux 
après une deuxième grossesse 
réussie malgré un âge avancé, a 
fait savoir un médecin du nord de 
l’Espagne, jeudi. Le directeur mé-
dical de l’hôpital Recoletas, En-
rique Martin, a déclaré que les bé-
bés nés par césarienne, mardi, 
étaient «en parfaite santé». Il 
s’agit d’un garçon pesant 2,4 kilos 
et une fille pesant 2,2 kilos. Selon 
le journal Diario de Burgos, la 
mère a eu un premier enfant à 
l’âge de 58 ans, mais la fillette est 
sous la garde des autorités depuis 
2014, parce qu’elle n’allait pas à 
l’école et ne recevait pas les soins 
adéquats. La femme espagnole 
s’est retrouvée enceinte une deu-
xième fois après une fécondation 
in vitro aux États-Unis. Les lois es-
pagnoles ne prévoient pas d’âge 
maximal pour bénéficier de la pro-
création assistée, mais la Société 
espagnole de la fertilité décon-
seille les traitements pour les 
femmes de plus de 50 ans.  AP

EN BREF
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TROIS-RIVIÈRES — La 18e édition 
de la remise des prix Arts Excel-
lence aura lieu sous la forme d’un 
5 à 7 le jeudi 16 mars au Digihub 
de Shawinigan. Pour l’occasion, 
Culture Mauricie décernera 
six prix et rendra hommage à une 
personnalité de la région pour 
l’ensemble de son œuvre alors 
que seront également décernés 
le Prix du CALQ ainsi que celui du 
Réseau Biblio CQLM destiné à une 
bibliothèque.

La liste des finalistes a été dévoilée 
jeudi matin au Musée québécois 
de culture populaire. Dans la caté-
gorie de la production en métiers 
d’art, le jury, présidé par l’artiste 
joaillière Judith Picard, a retenu 
Alejandra Elena Basañes pour son 
œuvre Les saisons, Roxane Cam-
peau pour Mosaïques et Benoit 
Laverdière pour ses Sculptures 
lumineuses. 

Pour la création en arts visuels, 
les finalistes sont Richard Brouil-
lette pour son film Oncle Bernard 
- L’anti-leçon d’économie, Fontaine 
Leriche pour Les Bruns et Annie 
Pelletier pour son œuvre Deux à 
deux, face à face; donnons-nous la 
main et jouons sur la place!

Le prix du livre sera remis à l’un 
ou l’autre des candidats suivants: 
Francine Brunet, pour Le géant, 
Ariane Gélinas, pour Les cendres 
de Sedna ou Guillaume Morrissette 
pour Terreur domestique.

Le prix de la création en arts de 
la scène sera disputé entre Cin-
dy Bédard pour l’album Cœur 

sédentaire, Jeannot Bournival pour 
l’album Page 36 musique à numé-
ro et Les Frères Lemay pour leur 
album Marie Cantitum Dominum.

Le prix de l’initiative culturelle 
met en compétition deux candi-
dats: De la factrie au dessin pour 
sa série de réalisations et Les créa-
tions Eldar pour la pièce Merlin, 
l’origine d’une légende. 

Pour ce qui est du prix de l’ini-
tiative culturelle, le jury a retenu 
l’événement URBALOKO de la 
Biennale nationale de sculp-
ture contemporaine, les Sages 
fous pour la 10e édition de leur 
Micro-festival de marionnettes 
inachevées ainsi que le Théâtre 
Expresso pour la pièce L’Évangile 
selon Pilate.

Pour la première fois dans la 
région, le Prix du Conseil des arts 
et des lettres du Québec implique 
une mise en nomination entre 
trois candidats: Alejandra Ele-
na Basañes, Isabelle Clermont 
et Denis Massé. La récompense 
vise l’ensemble de leur œuvre 
et le récipiendaire recevra une 
bourse de 5000 $. C’est devant la 
qualité constante des candida-
tures à tous les ans et dans une 
perspective d’offrir une visibilité 
à plus d’artistes méritants que 
Culture Mauricie a fait la demande 
auprès du CALQ pour instaurer 
une mise en candidature comme 
cela se fait dans certaines autres 
régions de la province depuis trois 
ans.

Par ailleurs, le directeur général 
Éric Lord a indiqué que 65 can-
didatures avaient été reçues pour 
les différents prix de cette année. 
«C’est un total parmi les plus éle-
vés de l’histoire des prix Arts Excel-
lence. Pour le seul prix du livre de 
l’année, on a reçu une quinzaine 
de candidatures, ce qui est très éle-
vé. Cette 18e édition se démarque 
également par la très haute qua-
lité des candidatures. C’est d’ail-
leurs triste de constater que des 
projets de grande qualité n’ont 
même pas pu atteindre le stade 
des nominations.»

Le choix du Digihub comme lieu 
d’accueil du gala n’est pas anecdo-
tique. «Nous abordons une année 
importante au niveau du numé-
rique puisqu’en juin, nous allons 
organiser un gros événement pour 
favoriser le virage numérique de 
tout le milieu culturel. L’enjeu du 
numérique, c’est celui de se faire 
découvrir et de retenir l’atten-
tion dans ce vaste univers et les 
mises en nomination pour le gala 
contribuent à cette reconnaissance 
publique dont les artistes ont tant 
besoin.»

18e ÉDITION DES PRIX ARTS EXCELLENCE

Témoins 
d’une année faste

Prix Arts Excellence 
NOMINATIONS
Production métiers d’art
• Alejandra Elena Basañes, Les saisons
• Roxane Campeau, Mosaïques
• Benoit Laverdière, Sculptures lumineuses 
Création arts visuels
• Richard Brouillette, Oncle Bernard- L’anti-leçon d’économie
• Fontaine Leriche, Les Bruns
• Annie Pelletier, Deux à deux, face à face; donnons-nous la main 

et jouons sur la place!
Livre
• Francine Brunet, Le géant
• Ariane Gélinas, Les cendres de Sedna
• Guillaume Morrissette, Terreur domestique
Création arts de la scène
• Cindy Bédard, Cœur sédentaire
• Jeannot Bournival, Page 36 musique à numéro
• Les Frères Lemay, Marie Cantitum Dominum
Initiative vitalité culturelle
• De la factrie au dessin, série de réalisations
• Les Créations Eldar, Merlin, l’origine d’une légende
Initiative culturelle
• Biennale nationale de sculpture contemporaine, URBALOKO
• Les Sages Fous, Micro-festival de marionnettes inachevées, 

10e édition
• Théâtre Expresso, L’Évangile selon Pilate
Prix du CALQ
• Alejandra Elena Basañes
• Isabelle Clermont
• Denis Massé

NEW YORK (AFP) — Le musicien 
Keith Urban a décroché jeudi le plus 
grand nombre de nominations pour 
les prestigieux prix américains de la 
country grâce à un dernier album 
plus expérimental, avec le rappeur 
Pitbull en invité.

Vétéran de la country et époux 

de Nicole Kidman, Keith Urban 
est en lice pour sept récompenses 
aux «Academy of Country Music 
Awards», dont les catégories les 
plus courues de meilleur album de 
l’année et artiste de l’année.

Sur son dernier album Ripcord, 
il ose une escapade hors du cadre 

traditionnel de la country avec le 
titre Sun Don’t Let Me Down, où 
participent le rappeur américain 
Pitbull et le mythique guitariste de 
Chic, Nile Rodgers.

Autre grand nom de la country, la 
chanteuse et interprète américaine 
Miranda Lambert le talonne avec 

six nominations, à égalité avec une 
nouvelle venue, Maren Morris, qui 
a décroché son premier Grammy 
Awards dimanche dernier.

Les prix du «Academy of Country 
Music Awards» seront décernés le 
2 avril lors d’une cérémonie à Las 
Vegas.

PRIX AMÉRICAINS DE LA COUNTRY

Keith Urban en tête des nominations
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Les impayables 
vendredis du 
conservatoire
TROIS-RIVIÈRES (KA) — Le 
groupe  Les cuillères à carreaux se-
ra l’invité des Impayables vendre-
dis du Conservatoire de musique 
de Trois-Rivières le 17 février à 
19 h. La prestation, offerte en for-
mule cabaret, aura lieu à la salle Ar-
mando-Santiago et l’entrée est 
libre. 

Une pause 
littéraire
au centre
Les Rivières
TROIS-RIVIÈRES (KA) — Du 17 au 
19 février, la troisième édition de la 
Pause littéraire se tiendra dans la 
cour centrale du centre commer-
cial Les Rivières. Le vendredi à 14 h, 
il y aura lancement du collectif NO. 
19 avec la présence de cinq des six 

auteurs. La Pause littéraire est un 
organisme à but non lucratif qui a 
pour mission d’offrir une vitrine 
aux auteurs publiés par des mai-
sons d’édition non traditionnelles.

Spectacle de 
Transcendanse
TROIS-RIVIÈRES (KA) — Les 
élèves de l’école Transcendanse 
présentent leur spectacle le same-
di 18 février à 19 h.  Intitulé Émo-
tions et motions, le spectacle sera 
présenté au local de l’école situé au 
269, 5e rue de la Pointe à Shawini-
gan et l’entrée est de 10 $.

Causerie avec 
Michael Delisle
TROIS-RIVIÈRES (KA) — La librai-
rie L’Exèdre organise une causerie 
avec Michael Delisle, auteur de 
l’ouvrage Le palais de la fatigue. 
Christian Bouchard sera à l’anima-
tion de l’événement qui débutera à 
15 h 30 le 18 février.

Lydiane à la 
bibliothèque 
de la Franciade
TROIS-RIVIÈRES (KA) — Lydiane 
Saint-Onge sera à la bibliothèque 
La Franciade du secteur Saint-
Louis-de-France pour parler de 
son parcours qui l’a poussée à 
parcourir le monde. La confé-
rence aura lieu le 19 février à 14 h.

À la découverte 
du Nouveau 
Monde
TROIS-RIVIÈRES (KA) — L’Or-
chestre  symphonique du 
Conservatoire de musique de 
Trois-Rivières présente le deu-
xième concert de sa série À 

grands coups d’orchestre.  Inti-
tulé À la découverte du Nouveau 
Monde, le concert sera présenté 
à l’Amphithéâtre Cogeco le 19 fé-
vrier à 15 h sous la direction de 
Sébastien Lépine. Le coût est de 
12 $ pour les adultes, de 5 $ pour 
les étudiants et l’entrée est gra-
tuite pour les 12 ans et moins ac-
compagnés d’un adulte.

Cercle littéraire
TROIS-RIVIÈRES (KA) — Le 
cercle littéraire de la biblio-
thèque Bruno-Sigmen tiendra 
une rencontre le 28 février à 
18 h 30 sous le thème Inspiration: 
New York. Audrey Martel assu-
rera l’animation. L’entrée est gra-
tuite pour les membres et de 5 $ 
pour les non-membres. L’inscrip-
tion est obligatoire au 
819 537-4989.

LES ARTS EN BREF

Dans le cadre de la 11e édition du concours Trois-Pistoles en chansons, Trois-
Rivières sera l’hôte de la finale de la scène Rock qui se tiendra le 8 avril au bar 
Le Balcon. Des candidats de partout au Québec, sélectionnés par des juges, 
offriront une prestation de 20 h 30 à 22 h 30 et, pendant la délibération du 
jury, les porte-paroles de l’événement offriront une prestation. Sur la photo: 
Stéphane Desbiens, propriétaire du bar Le Balcon, Rudy Caya, Vilain Pingouin,  
Éric Côté, directeur de Trois-Pistoles en chansons, Manon Bédard, chanteuse 
et marraine d’honneur de Trois-Pistoles en chansons, Jean-Fançois Dubé, Noir 
Silence et Pierre Labbé, Canal artiste. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

PARIS — Une historienne française, Laure 
Hillerin, serait à l’origine de la découverte 
des premières images filmées de Marcel 
Proust, a affirmé son éditeur Flammarion 
au lendemain de la publication d’un article 
d’un professeur canadien affirmant avoir 
mis au jour ce document exceptionnel. 
Professeur à l’Université Laval à Québec, 
Jean-Pierre Sirois-Trahan a annoncé dans 
la Revue d’études proustiennes avoir dé-
couvert l’auteur d’À la recherche du temps 
perdu dans un film 35 mm de 72 secondes 
datant du 14 novembre 1904 et conservé aux 

Archives du Centre national du cinéma. Cette 
«découverte» a été saluée par des spécia-
listes de Proust comme Jean-Yves Tadié, 
qui s’est déclaré ému par ces images où l’on 
voit brièvement Marcel Proust descendre 
les marches de l’église de La Madeleine à 
Paris. Selon Flammarion, c’est en fait Laure 
Hillerin qui aurait découvert ce document. 
Elle relate l’existence de ce film dans un livre 
paru en 2014, La comtesse de Greffuhle. 
Dans un passage intitulé «Une apparition de 
Marcel Proust?», l’historienne écrit : «C’est 
Marcel Proust, aimable écrivain mondain 

à l’audience encore confidentielle, qui se 
trouve être un ami proche du marié. Peut-
être est-ce lui, ce jeune homme en manteau 
clair, coiffé d’un chapeau melon qui laisse 
les yeux dans l’ombre, laissant apercevoir 
la moustache et l’ovale du visage, dévalant 
précipitamment les marches, doublant le 
cortège sur le côté droit, afin de rejoindre 
avant les autres l’éblouissante belle-mère? 
On le voit quelques secondes sur un film 
d’amateur — une pellicule de deux minutes 
à peine, conservée aux Archives françaises 
du film à Bois-d’Arcy». Contacté par l’AFP, 

le chercheur canadien a affirmé qu’il n’était 
«pas au courant» au moment de la publica-
tion de son article des recherches de Mme Hil-
lerin. «Aucun des spécialistes de Proust que 
j’ai interrogés ne m’a parlé de cela», a-t-il dit. 
«L’important pour moi n’est pas d’être le 
premier à affirmer la chose [...] mais de faire 
la démarche historique pour avancer des 
preuves indirectes que c’est lui», a-t-il ajouté, 
reconnaissant, après avoir pris connaissance 
des extraits du livre de l’historienne fran-
çaise, qu’elle «a été la première à avancer 
l’hypothèse». AFP

Film avec Proust : une historienne française revendique la découverte

Agence France-Presse

LOS ANGELES — Le réalisateur de 
83 ans Roman Polanski veut retour-
ner aux États-Unis pour mettre fin à 
l’affaire de viol d’une mineure qui le 
poursuit depuis 40 ans, à condition 
d’avoir la garantie qu’il ne sera pas 
incarcéré, selon son avocat jeudi.

L’avocat du cinéaste veut faire 
appliquer un accord amiable men-
tionné dans un document sous 
scellé, selon lequel un procureur 
aurait accepté qu’il ne serve que 
48 jours derrière les barreaux pour 
le viol de Samantha Gailey, 13 ans 
à l’époque, en 1977.

Polanski a déjà purgé 42 jours de 
prison et avait été relâché, mais le 
camp Polanksi affirme que le juge 
Laurence Rittenband est ensuite 
revenu sur l’accord, déclarant que 
le cinéaste devrait passer jusqu’à 
50 années derrière les barreaux, 
déclenchant sa fuite en Europe.

A p r è s  l a  c o n f i r m a t i o n  d u 
contenu des minutes de l’accord 
amiable, ses avocats veulent aussi 
faire reconnaître une décision de 
la Cour Suprême polonaise qui a 
mis fin en décembre à la procédure 
d’extradition du cinéaste vers les 
États-Unis, une procédure initiée 
par un procureur américain.

Si le juge de Los Angeles reconnaît 
l’accord amiable et le refus d’extradi-
tion de la Cour polonaise, «Roman 
peut venir à Los Angeles et au tribu-
nal sans craindre d’être détenu», sou-
ligne Harland Braun, à l’AFP.

Le cinéaste franco-polonais est 
accusé d’avoir drogué, fait prendre 
de l’alcool et violé Samantha Gailey 
en Californie lors d’un reportage 
photo. Il a reconnu une relation 
sexuelle avec elle, mais dément 
l’avoir violée.

Polanski veut 
rentrer aux 
États-Unis 
pour clore  
les poursuites

-
ccpj.ca

MOUSE
ON THE KEYS
25 février . 21 h

PROGRAMMATION
COMPLÈTE
enspectacle.ca

présente
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de di�culté : di�cile
4068

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

AGNELET
ALPAGA
ATELE

BALEINE
BASSET
BEAGLE
BETAIL
BICHE
BOEUF
BOUC
BUBALE

COB
CORNE

DAUPHIN
DESMAN
DINGO
DOGUE
DUGONG

ECHIDNE
EDENTE
ELAND
EYRA

FELIDE

GENET
GNOU

HAMSTER
HARDE
HEMIONE

ISARD

LAMA
LEROT
LYCAON

MERINOS
MOUTON

NARVAL

OKAPI
ONCE
ONGULES
OVINE

POIL

POURCEAU
PUMA

QUEUE

RAGOT

RENARD
RENNE

TANREC
TATOU
TIGRESSE

TRUIE

UNAU

VACHE
VERRAT

WAPITI

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Proverbe
malien
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Baden-Powell :
L’ambition de faire le bien
est la seule qui compte.

A
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R
A
A
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E
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L
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L
U
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S
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A
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T
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E
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S
E
N
S

S
T
O

N
C
P

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

E V E N T A I L O B A T
T A T E R O N A C R E R
O S E O I N S C R I R E
N E R F O E T O I L E S
N O N E C T A R O L O S
A H U R I O N A V A L E
N U E O R O T I O N O O
T E R R E O S E N T I R

HORIZONTALEMENT
1 Contour, aspect d’un visage

vu de côté – Assurance
e
rontée.

2 Couper le poil au ras de la
peau – Qui semble privé de
vie.

3 Métal précieux dont on fait
des bijoux – Qui a subi une
certaine détérioration due
à l’usure – Petits papillons
dont les larves rongent les
éto
es de laine.

4 De la couleur d’une feuille
– Comptoir où l’on peut
consommer.

5 Faute – En petite quantité.

6 Avancer dans l’eau – Vieilles
voitures.

7 On en a plus d’un sur le
bord de la paupière – Qui
saute aux yeux.

8 Il va à l’école – Bien
distinctes.

VERTICALEMENT
1 Le Manitoba en est une.

2 Vraiment pas courant – Une
plante qui a odeur forte et
qui sert d’assaisonnement.

3 Le tibia en est un – On s’en
sert pour tracer des lignes
droites.

4 Surligneur.

5 Se dit d’une robe trop
étroite.

6 Attaché.
7 Trésor amassé par des

pirates.
8 Compagnon avec lequel on

partage une activité.
9 Joindre l’un à l’autre

– Adjectif démonstratif.
10On y fait la grasse matinée

– Construction qui va d’une
rive à l’autre.

11 On la fait avec des oeufs
battus.

12Qui t’appartiennent
– Détériorés par une action
progressive.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Son clou est utilisé comme

condiment – Place de la
pupille.

2. Paresseux – (S’) e�ondre.
3. Action de réduire en cen-

dres.
4. Circulent à Bucarest – Qui

fatigue.
5. Épuisés.
6. Pâturage d’été, en montagne

– Juriste musulman.
7. Déployer – Pronom.
8. Héros de Spielberg

– Aphrodite.
9. Choisir parmi plusieurs élé-

ments – Mesquins.
10. On y écrit – Assemblé.
11. Décortiqué – Port du Maroc.
12. Exaspéré – Épreuve.

VERTICALEMENT
1. Vive et gaie.
2. Congénitales – Empreinte.
3. Ségrégationniste – Peuple

de Bornéo.
4. Indique l’approbation

– Oiseau.
5. Crédule – Bramer.
6. Général américain – Écoule.
7. Naturelle – Il a été élu.

8. Sécurisée.
9. Le moindre détail

– Chargent.
10. Perdue – Gorille.
11. Il est entouré d’eau

– Morceaux de pain.
12. Fleuve d’Afrique – Est utile

à.
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S C O L O P E N D R E O
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MOTS CROISÉS JUNIOR
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Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 Le coude gauche de l’homme. 2 Le bas du pare-brise est 
incomplet. 3 La trace de la roue avant est plus courte. 4 Posi-
tion du coin intérieur du souterrain. 5 Le bras de la flèche est 
moins est moins large. 6 Forme de la colline d’extrême droite. 7 
Le pied de l’arbre du milieu est plus court. 8 Moins de feuilles 
dans l’arbre de gauche.
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Si l’évènement que vous appréhendez ne se 
produit pas lors de la Lune en Scorpion, vous 

pourrez respirer tranquillement ensuite. Dès demain, 
l’entrée du Soleil en Poissons devrait déjà vous offrir une 
période nettement plus agréable. Et il paraît qu’il n’existe 
pas meilleur moment que le présent pour approfondir et 
consolider une nouvelle relation. La fin février vous sourira... 

Étant donné que le climat de la Lune en Scorpion 
est toujours palpable, il serait sage de ne pas 

tirer de conclusions hâtives. Accordez le bénéfice du doute 
aux autres. Il n’existe pas forcément de lien entre deux ou 
plusieurs éléments qui semblent être reliés. Alors petite 
suggestion : assurez-vous d’avoir des preuves irréfutables si 
vous songez à formuler une accusation. 

Le bilan de ce vendredi sera favorable si vous ne 
vous fiez pas excessivement aux autres. Après 

tout, personne n’est infaillible. Et vu que l’on n’est rarement 
aussi bien servi que par soi-même, vous ne devriez pas 
attendre que quelqu’un d’autre exécute la tâche à laquelle 
vous pensez. Tant que quatre (4) astres se trouvent au carré 
de votre Signe, une certaine vigilance sera de mise... 

Vu qu’elle visite toujours le Signe du Scorpion, 
la Lune n’aura peut-être pas les meilleures 

intentions pour le Lion. Toutefois tandis qu’une impasse 
sera sur le point d’être dénouée, votre détermination devrait 
convaincre de la sincérité de votre engagement. Le bonheur 
et la satisfaction s’obtiennent en passant l’action... Alors 
pour bien faire, le... laisser-faire sera à proscrire. 

Vu que la Lune se trouve dans le Signe du 
Scorpion, vous serez encore un peu en point 

d’interrogation. Mais dès demain, avec l’entrée du Soleil en 
Poissons, juste en face de la Vierge, un tournant s’amorcera 
et de nouveaux projets seront dans l’air. Face à l’embarras du 
choix, le principal défi consistera à ne pas vous laisser guider 
par un complexe de culpabilité. 

Avec Jupiter en Balance, bonne étape pour 
des rencontres et de nouveaux projets. Inutile 

de chercher bien loin. Il sera possible de développer une 
complicité avec parents et amis. Et il est probable qu’une 
personne dont la présence n’était pas prévue vienne se 
greffer à un groupe. Gardez l’esprit ouvert et ne vous faites 
pas une opinion trop catégoriquement. 

La Lune est en Scorpion, et vu que demain le 
Soleil entre chez les Poissons, le dialogue sera 

moins laborieux, et les compromis moins difficiles. C’est en 
écoutant les autres que vous serez davantage en mesure de 
les conquérir. Et l’issue d’un entretien sera justement plus 
favorable si vous attendez la période qui verra le Soleil en 
Poissons et qui durera un mois. 

Celui qui vise la perfection sera au-dessus de 
la médiocrité, mais celui qui vise la médiocrité 

tombera plus bas encore. Vu que la Lune se trouve en 
Scorpion, vous pourriez avoir envie de baisser les bras 
ou de choisir la voie du moindre effort. Peu importe votre 
enthousiasme à l’endroit d’une tâche, mieux vaudra donner 
le meilleur de vous-même. 

Grâce à l’influence de Pluton en Capricorne, il 
vous sera possible de vivre des expériences que 

vous n’auriez même pas osé imaginer il y a peu de temps. 
Alors l’insécurité constituera la pire entrave à la réalisation 
d’un rêve. Entretenez un haut niveau d’assurance et posez 
les gestes nécessaires afin de vous rapprocher de votre 
objectif. Transformations à l’horizon... 

Il est impossible de revenir en arrière et de défaire 
ce qui s’est produit. Cependant, vous pouvez 

toujours faire votre possible afin qu’une situation ne se 
répète plus. Votre étape anniversaire se termine demain, mais 
Mercure en Verseau canalisera encore votre détermination 
en revigorant votre ardeur. Votre bonne volonté viendra à 
bout de tout... ou presque! 

La tâche de briser la glace et de mettre de 
l’ambiance risque de vous incomber, mais que 

cela ne vous inquiète pas, car l’arrivée demain du Soleil en 
Poissons favorisera considérablement tout ce qui a trait à 
votre vie sociale. N’oubliez pas que si les autres vous posent 
des questions, c’est qu’ils sont vraisemblablement intéressés 
par ce que vous leur raconterez.

Le fait de discuter d’un conflit personnel avec 
quelqu’un pourrait en venir à compromettre son 

impartialité. Il serait sage de ne pas choisir un confident 
appartenant au même cercle que la personne avec qui vous 
avez un différend. Un tiers parti n’ayant aucune implication 
dans l’affaire vous donnera un meilleur son de cloche. Le 
cycle de la Lune est encore de passage en Scorpion... 
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8834 Offres d'emploi

Nous sommes à
la recherche d’un:

MÉCANICIEN
Le garage STATION DES PONTS

recherche un mécanicien.
Le candidat doit posséder

de l’expérience en
mécanique générale.

Emploi à temps plein, de jour.

Contactez le propriétaire
Laurent ou Raphaël au
819 373-4221
ou présentez-vous au

265, boul. Thibeau, Trois-Rivières

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
AVIS est par les présentes donné que, suite au décès de MADAME
SUZANNE PANNETON, en son vivant domiciliée au 600, rue Barkoff,
Trois-Rivières, province de Québec, G8T 9T7, survenu le 16 janvier
2017, un inventaire des biens de la défunte a été fait par le liquidateur
successoral, MONSIEUR LÉO MONFETTE, le 9 février 2017 devant
Me Marc Damphousse, notaire, conformément à la loi.

Cet inventaire peut être consulté par les intéressés à l’étude de
Me Marc Damphousse, notaire, 240, rue Bonaventure, Trois-Rivières,
province de Québec, G9A 2B1.

Donné à Trois-Rivières, ce 9 février 2017
Léo Monfette, liquidateur

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES 
RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE
APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

IMMOBILIER
VENTE

8685 Condos à vendre

CONDOS 4½,  
PRÈS DU FLEUVE, STE-MARTHE 
en construction, style contemporain,  

stationnements, rangements intérieur.
Prix à partir de 235,000$ (tx incl.) 

Royal Lepage Mauricie 
Michel Robert, courtier 819 378-5058

8687 Terrains, terres et
fermes à vendre

PLUSIEURS TERRES
À BOIS RIVE-SUD 

819 377-6526 www.pierrepage.ca

TERRASSE DES CAPITALES
pour autoconstruction unifamiliale, prêts à
construire,  fond de sable, 819 609-7884

www.vagasinc.ca

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
2½-3½-4½ -5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés plancher de bois franc , juil.

819 378-9325

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés,éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

3½, 4½, 5½, 2 MOIS GRATUITS, 
libre, rénové, (819) 228-1681/609-0441.

3½, 4½, 5½ 
Arrière Galeries du Cap, propre, paisible,
intercom, 819 692-3117, 819 691-7020.

3½- 4½ - 5½
Promotion exceptionnelle, insonorisés, chauf-
fés, éclairés, paisibles, excellents services,
concierge, sécuritaire, stationnements, près
des services et Uqtr. 819 696-7454

4 1/2 disp., imm., au 8-5290 rue Léon-
Méthot, TR,  Lave-vaiss. fourni et deux mois
gratuit. Contactez Jacques au 819 609-9980.

4½  1ER mois $1
STAT int., ascenseur, pl béton, comtoir grantire,
intercom, très spacieux. 819 609-0425.

4½  1er MOIS À 1$
libre immédiatement, immeuble récent, très
spacieux, comptoir quartz, intercom, rang.,
stat., 819 609-0425.

4½ 3½ 1er mois à 1$
et 2e mois gratuit, libres maintenant, plancher
de béton, très grand, entrée lav./séc. et
lav/vaiss., intercom, stat., 819 609-0425

4½, 450$/mois
Libre, fraichement repeint, bois-franc,
céramique, eau chaude incluse, 2 balcons,
intercom, rangement et stat. 819 609-0425

4½, 5½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,
intercom, refait à neuf, 1245 Des Cyprès;

3790 Jacques de Lavadi; 565$ à 625$/mois, 
819 448-2255.

4½, 5½ TRANQUILLE
Secteur Cap, rue St-Maurice, grand, remise,
possibilité de 2 stats, 819-372-0493

4½  CHATEAU LAVIOLETTE
STAT int., ascenseur, chute déchets, clim.,
intercom, rangement. 819 609-0425.

4½ NEUF, Trois-Rivières ouest, 495$,
chauffé, éclairé, stationnement déneigé, 819-
372-4835. info@renaissancecia.com

5½, NEUFS, CLIMATISÉS 
Face à la polyvalente Chavigny (secteur
Trois-Rivières Ouest), remise, 819 697-2020

8737 Logements à louer
5½,  rénové, Secteur Cap, arrière Galeries du
Cap, près autoroute 40, intercom, stationne-
ment, remise, peut se libérer rapidement,
idéal pour 2e et 3e âge, 510$/mois non
chauffé, non éclairé. 819 377-7247

5½, rez-de-ch., Trois-Rivières, près centre-
ville, 500$, stat., porte-patio, balcon, 
819-372-4835. www.renaissancecia.com

5½, secteur Cap 
près autoroute 40, chauffé, frais peint, 

tranquille, planchant flottant et 
céramique, stat., libre, 819 288-5394.

5½, SECTEUR CAP près de L’autoroute 40,
508$, non ch., non écl., fév, 819-698-2586

ARRIÈRE GALERIES DU CAP
4½, non ch. ni écl., stat., 485$, 

819 375-3371.

BEAU 4½, duplex, s/sol, grandes fenêtres,
entrée privée pour 3 autos, accès cour,
corde à linge, près de tout, pas d’animaux,
500$ non ch./écl. (819) 697-8854 / 350-6881

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

GRAND 4½ ch./écl. lumineux, pl. de bois,
près des services, 485$, libre février, 819
303-1136

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

JARDIN D’EDEN - PRIX RÉDUIT
beau, 4½, style condo, tranquille, stationne-
ment, 625$, libre 1er mars. 819-371-8544

SERVICES ET
EXPERTS

8777 Activités et loisirs

819 694-9531 FRANCINE
Santé, travail, amour

Cartomancienne, numérologue et voyante

8781 Cours et formations
PROFESSEUR de piano pouvant venir
à la maison, pour adulte, avancé en piano,
819 731-3533.

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

8786 Services financiers et
impôts

RECEVEZ votre remboursement d’im-
pôt fédéral immédiatement. Rapports
d’impôt provincial et fédéral à partir de 48$
(aide-social 28$), 819-378-8951

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8798 Déneigement
DÉNEIGEMENT de toiture, 7 ans d’exp., 

819-221-3192

Estimation gratuite
Déneigement de toitures, résidentiel 

commercial et industriel, avec assurance 
responsabilité, 819 699-6786

SERVICES
PERSONNELS

8816 Agences de rencontres

COEURS ENCHANTES
RENCONTRE SÉRIEUSE 

PERSONNALISÉE
Sylvie, 819 373-0181

8819 Messages personnels

0 24 H - 819 269-3200 0
� Kim et ses amies vous recoivent �

et se déplacent.
Endroit propre et discret

100% � NOUVELLES JOLIES, SEXY �

� 24h, 819 386-8585 �

reçoivent, se déplacent, discrétion

819-809-2920
JOLIE QUÉBÉCOISE

massage et plus

Haïtienne sensuelle pour vous
Départ dimanche 

418 999-5914

Sébastien 29 ans
Bienvenue 3e âge

819 269-9921

SEXY,  FRISSONNEUSE
Se déplace, reçoit

dès 10h am : 819 701-6046

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

CUISINIER(E) à temps plein le soir et télé-
phoniste, temps partiel les fins de sem., avec
exp., 67 St-Louis, Francis  819 379-6767.

ÉBÉNISTE, 4 à 10 ans d’exp., pour assem-
blage d’armoires de cuisine et comptoirs com-
merciaux, temps plein, très bon salaire selon
compétence, Michel : 819 696-4455.

JOURNALIER(ÈRE), temps plein, ferme
porcine, (maternité), salaire compétitif, bon-
nes conditions, contacter Guy, 819-228-8016.

8834 Offres d'emploi
Recherche secrétaire, temps partiel, gestion
de patrimoine, habile en informatique et avec
les formulaires du gouvernement.

819 701-8607 demandez René.

United Rentals, la plus grande compagnie de
location d'équipement dans le monde est à la
recherche de personnes désireuses de join-
dre une équipe dynamique et d’obtenir de
l’avancement dans leur carrière dans notre
succursale de Trois-Rivières.

MÉCANICIEN 
Responsable de faire l’entretien préventif et
les réparations de systèmes électriques, mé-
caniques, hydrauliques et diesel sur différen-
tes pièces d’équipement et outils de location
ou appartenant à nos clients tout en faisant
preuve d’un grand jugement et d’autonomie.
Vous serez aussi responsable des docu-
ments d’entretien et finalement, vous aurez
également à vous rendre chez nos clients à
l’occasion.
Nous offrons des salaires compétitifs ainsi
que des avantages sociaux tels qu’un régime
de retraite jumelé par la compagnie.
Envoyez votre curriculum vitae par courriel à
jgoudrea@ur.com  ou par télécopieur au
(888) 743-0313.

URGENT! Homme de service pour garage,
temps plein, jour, pour chang. d’huile, pneus
et mécanique de base, 819 228-2835.

VÉHICULES

8851 Automobiles
CAMARO Z28, 1981, 65,000km, originale,
bourgogne, 350 automatique, 418 322-5823

8855 Véhicules lourds et
divers

MINI-EXCAVATRICE KUBOTA KX71, 2010,
avec pouce hydraulique et 

sortie pour marteau, exc. état. 819-692-0189

MARCHANDISES

8882 Meubles et
électroménagers

LAV./SÉC., 200$; 4 petits bureau chambre
avec miroir pour 40$; chaise salon, 25$; mo-
bilier cuisine blanc, 25$; petit meuble salon,
20$; 2 lampes 5$ chacune; 2 stores blancs
pour porte-patio,  25$ ch. 1 store blanc, 60’’,
20$. 819-840-7665. Le tout est négociable.

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

819 841-0069
ou 819 378-3640 (cell.) Bois de chauffage
sec à vendre.

COLLECTE DE SANG

COLLECTE DE SANG
Le 17 février de 14 h à 20 h à 
l’école Chavigny, 365 rue Chavi-
gny, Trois-Rivières.

ACTIVITÉS

ÂGE D’OR DE ST-ÉLIE
Le 18 février à 17h, souper et soi-
rée dansante de la St-Valentin 
avec le Groupe Évasion au Centre 
communautaire. Réservation pour 
le souper: Marie-Paule 
819-221-5242.

CENTRE D’ACTION BÉNÉVOLE 
DE GRAND-MÈRE
La Popote Roulante de St-
Georges recherche cuisinier, bala-
deur, pour l’avant-midi les mardis 
et jeudis à la Maison du Citoyen. 
Info: 819-538-7689 #2.

CLUB FADOQ SÉRÉNITÉ 
GRAND-MÈRE
Le 18 février 20h, soirée dansante 
avec Nicole Lefebvre, coût 7$ au 
1301, 5e avenue, Shawinigan. Info: 
819-538-7335.

FADOQ 
SAINTE-MARIE-DE-BLANDFORD
Bingo le 17 février à 19 h30.

ASSOCIATION DES AIDANTS 
NATURELS DU BASSIN DE 
MASKINONGÉ
Tous les mardis de 13 h 30 à 15 h 
30, les vendredis de 10 h à 15 h, 
halte-répit gratuit au 2501 La-
flèche, St-Paulin. Info: 
819-268-2884.

CENTRE D’ACTION BÉNÉVOLE 
DE SHAWINIGAN
Le 17 février 13 h 30, atelier 
proches aidants «Les émotions et 
leurs impacts» au 801, rang St-
Louis, Notre-Dame-du-Mont-Car-
mel. Inscription requise : 
819-247-3050.

CENTRE DE LOISIRS DES AÎNÉS 
DE SHAWINIGAN
Le 18 février 18 h, souper St-Va-
lentin et 20e anniversaire suivi 
soirée de danse sociale et ligne, 
coût 20$/membre, 22$/invité. Le 
19 février 12 h 30 tournoi pé-
tanque, coût 5$/membre, 7$/
invité.

CLUB DES AÎNÉS DE SAINT-TITE
Le 19 février de 15 h 45 à 21 h, sou-
per de la Rôtisserie Fusée et soi-
rée dansante à la salle des aînés,  
coût 12 $. info: 418-365-6961 ou 
418-365-7368.

BABILLARD

Pour vous ou un proche
SERVICE
GRATUIT

Jean
Bouchard
819 378-2245

Dépendances?
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nécrologie

Entouré des membres de sa famille et
des êtres chers, à Shawinigan, le 11
février 2017, est décédé à l`âge de 64
ans et 8 mois, monsieur René
Boucher affectueusement appelé
Butcher par ses amis, fils de feu
monsieur Albert Boucher et de feu
madame Auréa Beaudoin.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

4620, boulevard Royal
Shawinigan

G9N 7X9
Heures d’accueil : samedi de 19 h à
22 h et dimanche, jour de la célébra-
tion, à partir de 13 h.
Une célébration de sa vie aura lieu

le dimanche 19 février 2017
à 15 h 30 à la Chapelle de la

Coopérative funéraire.
Les cendres seront déposées

au Columbarium de la
Coopérative funéraire.

Il laisse dans le deuil ses filles :
Chantale (René Houle) et Isabelle;
son petit-fils Zakary; ses soeurs et
frères : Micheline (feu Guy Leblanc),
Alphée (feu Ginette Rozon), Claude
(feu Diane Lagacé), Jacqueline (feu
Raynald Boisclair), Liliane, Céline
(Jean-Guy Martin), Linda (Mario
Veillette) et Manon (André Grenier);
ses filleul(e)s : Marie-Pierre et Francis
Emond, ainsi que plusieurs tantes,
oncles, nièces, neveux, cousines,
cousins et amis. L’ont précédé son
frère Gaston et sa soeur Carmen
(André Lemieux).
À sa demande et en sa mémoire ceux
qui le désirent sont invités à faire des
dons à l’unité de soins palliatifs (unité
Dr Gaston-Brunelle) du CIUSSS MCQ-
Hôpital Centre-de-la-Mauricie ou à :
ww.defidescoeurs.com
Téléphone : 819 537-8828
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

BOUCHER

M. RENÉ

‘’BUTCHER’’

1952-2017

Centre
d'hébergement

pour
itinérant(e)s
et sans-abris

À Trois-Rivières, le 12 février 2017, est
décédé à l’âge de 86 ans M. Jean-Paul
Lamy CA-FCA, époux de feu Marielle
Gélinas.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure(s) d’accueil : dimanche, jour
des funérailles, à partir de 11 h.

Une liturgie de la Parole
sera célébrée

le dimanche 19 février à 15 h 30
au Mémorial du centre funéraire.
L’inhumation aura lieu en privé

au cimetière St-Michel.
Il laisse dans le deuil ses enfants :
Louise de Trois-Rivières, Jean
(Christine Bisson) de Saint-Augus-
tin-de-Desmaures, André (Linda
Frenette) de Burlington, Ontario; ses
petits-enfants qu’il aimait tant :
Pierre-Benjamin Lefebvre, Olivier,
François et Louis-Xavier Lamy,
Charles-Philippe et Gabrielle Lamy;
sa soeur : Monique Lamy; sa belle-
soeur, Pauline Gélinas (feu Louis
Dansereau); ses neveux, nièces des
familles Dansereau et Provencher et
ses amis.
Un merci tout spécial à son équipe
d’aidantes dévouées depuis plus de
quatre ans, ainsi qu’à Martin et Benoit
du CIUSSS MCQ-Cooke, pour votre
professionnalisme et humanisme.
En plus d’avoir oeuvré durant de nom-
breuses années au sein de Samson
Bélair (Deloitte), il s’est également
impliqué tout au long de sa carrière
auprès de nombreux organismes com-
munautaires ainsi qu’au développe-
ment économique de Trois-Rivières.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
Les Amis du Séminaire St-Joseph
(858 rue Laviolette, Trois-Rivières
QC, G9A 5S3).
Renseignements : 819 374-6225 
Ligne sans frais : 1 800 246-6225 
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

LAMY 

M. JEAN-PAUL 

1930 - 2017

Décédé à Richelieu, QC, le 10 février
2017, à l’âge de 90 ans, le Frère Gilles
Lemire, Missionnaire Oblat de Marie
Immaculée. Il avait 68 ans de vie
religieuse.
En plus de sa famille religieuse, il
laisse dans le deuil de nombreux
neveux et nièces, parents et amis.
Le corps sera exposé, le vendredi 17
février à partir de 18 h 30, à la Rési-
dence Notre-Dame, 460, 1re Rue, Ri-
chelieu, QC, J3L 4B5. Un temps de
prière communautaire aura lieu à 19
h 30. Le lendemain, samedi 18 février,
visites à partir de 12 h 30 suivies des
funérailles à 14 h au même endroit.

LEMIRE

GILLES, o.m.i.

1926-2017

Au CIUSSS MCQ-Centre d’héberge-
ment Roland-Leclerc de Trois-Riviè-
res, le 9 février 2017, est décédée Mme
Simone (Mimi) Rouette, fille de feu
Ernest Rouette et de feu Mathilde
Caron, demeurant à Trois-Rivières.
Agente de voyage, Mme Rouette
a été co-propriétaire de l’agence
de voyage Mimi de 1978 à 1998.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure(s) d’accueil : samedi, jour des
funérailles, à partir de 10 h 30.

Une liturgie de la Parole
sera célébrée

le samedi 18 février à 12 h 30
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu 
au cimetière St-Michel.

La défunte laisse dans le deuil sa
soeur Denise Rouette; sa belle-soeur
Thérèse Bussières (feu Léo Rouette);
ses nièces et ses neveux : Lucie
Rouette, Nicole Rouette (Yves
Lessard), Denis Rouette, Line Rouette,
Linda Rouette et Pascal Rouette
(Ghislaine Sévigny); ses petits-neveux
et petites-nièces : Stéphanie Lessard
(Charles-Étienne Baril), Dominique
Lessard (Julie Ouellette) et leurs
enfants Malik et Kélya Lessard,
Vincent et Samuel Ricard, Delphine
Rouette; son cousin, Michel Rouette
(Monique Tétreault) et ses enfants
Antonin et Léonie Rouette.
Un merci spécial à sa nièce Nicole
et à sa très grande amie Shirley
Sheppard ainsi qu’au personnel
de l’unité Des Cèdres du Centre
d’hébergent Roland-Leclerc, pour leur
grand dévouement.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à l’Association
pulmonaire du Québec (6070,
rue Sherbrooke Est, bureau 104,
Montréal QC, H1N 1C).
Renseignements : 819 374-6225 
Ligne sans frais : 1 800 246-6225 
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

ROUETTE 

MME SIMONE 

(Mimi)

À La Tuque, au Centre intégré univer-
sitaire de santé et de services sociaux
de la Mauricie-et-du-Centre-du-
Québec, le 12 février 2017, est décé-
dée à l'âge de 101 ans et 2 mois, Mme
Lucienne Vaillancourt, épouse de
feu Paul-Émile Simard, demeurant à
La Tuque.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Résidence funéraire Caron inc.
602 rue Commerciale 

La Tuque 
Heure d’accueil : dimanche le 19
février 2017 à partir de 10 h.

Une liturgie de la Parole 
aura lieu ce même jour à 13 h 30,

à la résidence funéraire.
L’inhumation aura lieu 

au cimetière de La Tuque 
à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil ses enfants :
Yvon (Pauline Gingras) et Ginette
(Marcel Poirier); ses petites-filles :
Guylaine Simard (Mylène Grenier),
Dominique Simard, Anne-Marie
Simard (Patrick Galarneau), Marion
Poirier (Terry Kemp), Pascale Poirier
(Michel Guay) et Sybelle Poirier
(Ludovic Jean); ses arrière-petits-
enfants : Samuel et Rébecca Lévesque,
Mavrick et Madison Galarneau,
Florence Leduc, Raphaël (Jaëlle
Tessier) et Alexandre Guay (Léanne
Sicotte), Émeric, Anaïs et Liam Jean;
son arrière-arrière-petite-fille, Lyvia
Lapierre; ses soeurs : Ghislaine (feu
Dorila Bissonnette) et Carmen
(Armand Arseneault); ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel du 3e étage
du CIUSSS MCQ pour les bons soins
prodigués.
Des dons à la Fondation pour la
Santé du Haut-Saint-Maurice seraient
appréciés.
Renseignements : 819 523-3566
Télécopieur : 819 523-2701 
Courriel : info@residencecaron.com,
Site Web : www.residencecaron.com

SIMARD 

VAILLANCOURT 

MME LUCIENNE 

1915 - 2016

Partagez vos
connaissances et vos habiletés

avec de nouveaux amis !
Devenez Bénévole !

Votre communauté s’enrichira !
Information 418-365-7074

SAN FRANCISCO (AFP) — Le 
patron-fondateur de Facebook, 
Mark Zuckerberg, a publié jeudi 
un manifeste anti-isolationnisme 
et pro mondialisation, où il affirme 
la nécessité de «rassembler l’hu-
manité» et explique comment le 
réseau social américain entend y 
contribuer.

Facebook et son patron reven-
diquent depuis des années la mis-
sion de «connecter le monde» et 
de «construire une communauté 
mondiale».

«Quand nous avons commencé, 
l’idée n’était pas controversée», 

souligne Mark Zuckerberg dans 
le long texte de plus de 6000 mots 
publié jeudi sur son profil Facebook. 
«Maintenant pourtant, il y a autour 
du monde des gens laissés derrière 
par la mondialisation, et des mouve-
ments appelant à se retirer des rela-
tions mondiales».

Il fait valoir pour sa part que «nos 
plus grandes opportunités sont 
maintenant mondiales, comme 
répandre la prospérité et la liberté, 
promouvoir la pays et la compréhen-
sion (des autres), sortir les gens de 
la pauvreté, et accélérer la science. 
Nos plus grands problèmes ont 

aussi besoin de réponses mondiales, 
comme mettre fin au terrorisme, lut-
ter contre le changement climatique 
et prévenir les pandémies».

«Le progrès requiert maintenant 
que l’humanité se rassemble, pas 
seulement en cités ou en nations, 
mais en tant que communauté mon-
diale», poursuit-il.

Et d’expliquer que le réseau aux 
1,86 milliard de membres veut 
contribuer à «développer l’infras-
tructure sociale donnant aux gens 
le pouvoir de construire» une telle 
communauté mondiale, avec des 
outils permettant de s’informer, de 

s’entraider en cas de crise, de s’enga-
ger civiquement...

«Mon espoir est que davantage 
d’entre nous consacrent leur énergie 
à construire l’infrastructure sociale 
à long terme (nécessaire) pour ras-
sembler l’humanité», écrit-il encore.

Il passe ensuite en revue une série 
d’initiatives prises par Facebook ces 
derniers mois. Il relève par exemple 
le besoin de «réponses coordon-
nées» face au terrorisme, aux catas-
trophes naturelles, aux épidémies 
ou aux crises de réfugiés, et évoque 
dans ce contexte l’outil «safety 
check», qui permet aux utilisateurs 

du réseau d’indiquer à leurs proches 
qu’ils sont en sécurité après un évé-
nement dramatique, mais aussi 
désormais de s’entraider en deman-
dant ou proposant un abri, de la 
nourriture ou un moyen de trans-
port pendant une crise.

Mark Zuckerberg revient aussi sur 
des polémiques ayant affecté Face-
book, comme les fausses informa-
tions qu’il est accusé d’avoir laissé 
se propager pendant la campagne 
présidentielle américaine ou la cen-
sure très critiquée, et finalement 
abandonnée, d’un cliché historique 
de la guerre du Vietnam.

Le patron de Facebook veut contribuer à «rassembler l’humanité»
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AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

TROIS-RIVIÈRES — Une artiste 
coiffeuse trifluvienne participera 
au concours What’s Next Award  le 
5 mars prochain à Dallas au Texas. 
Sabrina Cayer de chez Propagande 
Coiffure à Trois-Rivières s’est tail-
lée une place parmi les trois fina-
listes. Elle est la seule canadienne 
de sa catégorie.

«C’est tellement une belle aven-
ture. C’est certain que je suis 
fébrile. Je suis énervée, mais éner-
vée positivement. Je suis contente 
d’aller là-bas», a lancé d’entrée de 
jeu la principale intéressée.

La grande finale aura lieu en 
direct le 5 mars. Sabrina Cayer 
devra s’exécuter sur un modèle 
déjà préétabli par l’organisation. 

D’ailleurs, la coiffeuse débarque 
tout juste d’une formation à 
Los Angeles en lien avec sa prépa-
ration pour le point culminant du 
concours.

Pour se rendre là, le projet de la 
Trifluvienne a été sélectionné dans 
les 11 semi-finalistes. Puis elle a 
amassé suffisamment de votes 
du public pour passer à la grande 
finale.

«Il faut faire la recherche, la 
maquette, les croquis… C’est une 
bonne cinquantaine d’heures. J’ai 
été piger mon inspiration dans 
mon quotidien, sur le web, dans 
le monde de la mode, dans l’archi-
tecture. Il faut s’inspirer de ce qui 
nous entoure», commente-t-elle.

«C’est ce qui est intéressant de 
cette compétition-là. Ils ne nous 
demandent pas de faire du copier-
coller», a ajouté Sabrina Cayer.

La Trifluvienne n’en est pas à 
sa première participation à ce 
concours de Sebastian profes-
sional. Elle s’était classée pour la 
finale il y a deux ans. 

Une coiffeuse trifluvienne 
se démarque

Sab rina Cayer par t ic ip era au 
concours What’s Next Award. 
—PHOTO: COURTOISIE

SHAWINIGAN (MLA) — La vente 
du calendrier mettant en vedette 
des femmes ayant surmonté le 
cancer du sein a permis d’amasser 
16 305 $.

La totalité de cette somme a été 
remise au Centre du sein Le Ruban 
Rose de Shawinigan.

Pour une quatrième année, des 
survivantes avaient accepté de par-
ticiper à une séance de photogra-
phie – certaines sont même allées 
jusqu’à se dénuder – afin que voit le 
jour un calendrier audacieux, mais 
de bon goût selon ses créatrices.

La vente de ce calendrier consti-
tue le plus important moyen de 
financement du Centre Le Ruban 
Rose. L’argent amassé permet-
tra à l’organisme à but non lucra-
tif d’offrir des services à l’année. 
L’an dernier, une cinquantaine de 
personnes ont bénéficié de cette 
aide. L’organisme travaille de plus 
à ouvrir un nouveau point de ser-
vice en Mauricie afin de se rappro-
cher des clientèles plus éloignées 

et leur offrir un service de proxi-
mité dans les moments cruciaux. 
En collaboration avec la Société 
canadienne du cancer, son équipe 
travaille également à l’élaboration 
d’une nouvelle série de conférences 
destinées à aider les personnes aux 
prises avec cette terrible maladie 

ainsi que leurs proches.
Le Ruban Rose est affilié à un ser-

vice d’ajustement de prothèse et de 
vente d’accessoires adaptés. Pour 
plus d’information sur le sujet ainsi 
que sur la mission de l’organisme, 
visitez le www.rubanrosemauricie.
org.

CALENDRIER POUR FINANCER LA LUTTE CONTRE LE CANCER DU SEIN

Plus de 16 000 $ amassés

Sur la photo dans l’ordre habituel: Rachel Frigon, de l’agence Attractif et insti-
gatrice du projet; Mary Ellen Hayes, modèle et intervenante au Ruban Rose; 
Isabelle Giroux, modèle et coordonnatrice par intérim du Ruban Rose; Sylvie 
Gélinas, modèle et intervenante au Ruban Rose; Marielle Bérard, modèle et 
Réjean Guérin, modèle.

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — Un 
exercice militaire en milieu urbain 
se déroulera du 17 au 22 février 
prochains dans la grande région 
de Shawinigan. 

Les 17, 18 et 19 février, envi-
ron 600 militaires réservistes du 
Groupe-bataillon territorial/Mon-
tréal seront en action. Du 20 au 
22 février, ils seront relevés par 
environ 500 militaires de la force 
régulière appartenant au 2e batail-
lon Royal 22e Régiment. Dans le 

cadre de cet exercice, les militaires 
pratiqueront des manœuvres mili-
taires et des procédures de com-
bat. Des munitions à blanc et des 
pièces pyrotechniques seront utili-
sées dans le cadre de cet exercice. 
Même si les mesures nécessaires 
ont été prises afin de minimiser 
les impacts sur la population et 
l’environnement, il se peut que 
les gens puissent être témoins de 
déplacements de véhicules mili-
taires, des vols d’hélicoptère, de 

manœuvres de reconnaissance à 
pied et qu’ils entendent des coups 
de feu. Les exercices se déroule-
ront principalement à l’aérodrome 
de Lac-à-la-Tortue et au Village du 
bûcheron de Grandes-Piles. Lors 
du week-end du 17 au 19 février, 
le manège militaire du boulevard 
Royal à Shawinigan ainsi que le 
stationnement adjacent au parc 
Forman à Grand-Mère seront 
é g a l e m e n t  l e  t h é â t r e  d e 
simulations.

Exercice militaire dans le secteur de Shawinigan

AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Les adolescents 
de La Tuque pourront profiter 
d’une toute nouvelle activité 
gratuite pendant la semaine de 
relâche. Le 9 mars prochain aura 
lieu la première «nuit blanche 
d’labibli» organisée par le Ser-
vice du loisir et de la culture de 
Ville de La Tuque et la Maison 
de jeunes Défi-Jeunesse du Haut 
Saint-Maurice.

Les adolescents, âgés de 12 
à 17 ans, auront la chance de 
participer à une nuit blanche 
à l’intérieur de la bibliothèque 
Annie-St-Arneault. Une foule 
d’activités seront proposées. Il y 
aura notamment des animateurs 
de jeux de société professionnels 
sur place.

Des jeux vidéos, des jeux cor-
poratifs et même le service d’un 
petit déjeuner viendront agré-
menter cette nuit. Un coin repos 
sera aménagé pour la lecture et 
le cinéma. 

«Il s’agit d’une très belle ini-
tiative pour nos jeunes et d’un 
très beau partenariat avec un 
organisme très actif dans notre 
milieu. J’espère que nos ado-
lescents seront nombreux à y 
participer.  Ce sera une belle 

occasion pour eux de décou-
vrir notre bibliothèque munici-
pale et les services qu’elle offre, 
tout en vivant une aventure hors 
de l’ordinaire»,  a souligné le 
maire de La  Tuque, Normand 
Beaudoin.

La Maison de jeunes Défi-Jeu-
nesse du Haut Saint-Maurice 
n’en est pas à sa première nuit 
blanche, une activité qui gagne 
en popularité depuis quelques 
années. Toutefois, ce sera une 
p r e m i è r e  à  l a  b i b l i o t h è q u e 
Annie-St-Arneault.

«À la Maison de jeunes, nous 
voyons l’attrait pour ce genre 
d’événement. Les ados aiment 
sortir de leur quotidien et par-
ticiper à des activités de nuit. 
I ls  viennent avec leurs amis 
e t  s e  s e n t e n t  a c c u e i l l i s  e t 
respectés. 

Ce service offert par la Maison 
de jeunes permet d’offrir l’ex-
périence d’un mode de vie au 
sein d’un groupe et d’être avec 
des adultes significatifs pour 
eux», a mentionné Alexandre 
L e h o u x ,  c o o r d o n n a t e u r 
D é f i - J e u n e s s e  d u  H a u t 
Saint-Maurice.

Pour part iciper,  les  jeunes 
doivent s’inscrire à la Maison 
de jeunes et faire signer l’auto-
risation parentale. Il n’y a que 
50 places disponibles.

BIBLIOTHÈQUE ANNIE-ST-ARNEAULT DE LA TUQUE

Une nuit blanche  
pour la semaine  
de relâche scolaire

La Fondation Albatros organise 
un tirage afin d’amasser des fonds 
pour aider la Maison Albatros à 
poursuivre sa mission et offrir des 
soins de qualité aux personnes en 
fin de vie. 

Le tirage se tiendra le 9 mars 
prochain à 17h au 2325 de la 
1ère Avenue à Trois-Rivières. Pas 
moins de 700 billets sont mis en 

vente au coût de 10 $ et peuvent 
être achetés auprès d’Yves Gabias 
de la Fondation à yves.gabias@
gmail.com. Parmi les prix, on 
retrouve une toile de l’artiste Marc 
Pronovost, deux billets pour un 
match des Canadiens de Mon-
tréal, une perceuse ainsi qu’une 
carte cadeau de 250 $ chez Sports 
Expert.

Tirage au profit de la Maison Albatros

T R O I S - R I V I È R E S  ( M L A ) 
—  U n e  c o n f é r e n c e - d é g u s -
t a t i o n  q u i  p e r m e t t r a  a u x 
participants de démystifier l’ali-
mentation des premiers colons 
français se tiendra le vendredi 
24 février. 

Organisée par l’Académie des 
Ripailleurs dans le cadre des soi-
rées Au coin du feu du Vieux 

Presbytère de Batiscan, cette acti-
vité sera l’occasion de, le temps 
d’une soirée bien sûr, rejoindre 
les rangs de l’Ordre du bon temps, 
le premier club gastronomique 
d’Amérique du Nord. 

La participation à l’événement 
coûte 10 $ et les places peuvent 
être réservées en téléphonant au 
418 362-2051.

Démystifier l’alimentation 
des premiers colons
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 › L’INNOVATION À L’HONNEUR À LA 
SADC DU HAUT SAINT-MAURICE

Un dîner-conférence sur le thème de l’innovation a eu lieu en début de semaine 
à La Tuque. Quelques dizaines de personnes se sont déplacées, à la demande 
de la SADC, pour entendre Michel Landry (sur la photo), un expert conseil en 
innovation. La SADC voulait outiller les gens et surtout les inciter à changer 
leur façon de faire pour innover. Les dirigeants de la SADC voulaient également 
démontrer que l’innovation ne passe pas nécessairement par la technologie. 
Le conférencier a martelé que l’innovation passe directement par les organi-
sations, qu’il faut vouloir se lancer dans le vide, perdre un peu ses repères et 
s’aventurer.  — PHOTO: AUDREY TREMBLAY

Plus de 20 bénévoles ont été hono-
rés le 3 février par la Ville de Louise-
ville afin de souligner leur apport à 
la vie communautaire. Durant cette 
soirée, le prix Gaétan-Blais a été 
remis à Catherine Saucier, un prix 
venant souligner le bénévole s’étant 
le plus illustré au cours de la der-
nière année. La rigueur et le sens de 
l’organisation d’événements ont été 
remarqués auprès de cette béné-
vole engagée au sein de l’organisa-
tion du baseball mineur. De gauche 
à droite, le conseiller Jean-Pierre 
Gélinas, Catherine Saucier, Johanne 
Blais et le maire Yvon Deshaies.

 › LOUISEVILLE 
HONORE SES 
BÉNÉVOLES

 › HOMMAGE À DES AGRICULTEURS

Le député de Nicolet-Bécancour, Donald Martel, a rendu hommage à Dominic 
Drapeau et Célia Neault, propriétaires de la ferme Drapeau et Bélanger de 
Sainte-Françoise, dans une déclaration faite à l’Assemblée nationale. En dé-
cembre dernier, ce couple d’agriculteurs remportait les grands honneurs natio-
naux du concours 2016 des Jeunes agriculteurs d’élite du Canada. «Ces deux 
visionnaires ont adapté des outils de gestion de pointe à leur production laitière 
et de grandes cultures. Leur entreprise s’est ainsi démarquée en raison de son 
établissement remarquable, de son développement progressif et de sa vitesse 
de croisière enviable», a souligné M. Martel, posant aux côtés du couple. 

Le Collège Shawinigan dévoilait récemment les gagnants de la 3e édition des Dragons de la science. De gauche à droite: 
Nathalie Sirois, coordonnatrice du département de mathématiques et responsable du programme sciences et nature, 
Èva Travaillaud et Noémie Béland, toutes deux lauréates du 1er prix et François Michaud, enseignant en biologie et 
biotechnologies. Notons que les lauréates du 2e prix sont Daryanne Guillemette, Rosalie Thiffault et Rose-Laurence 
Bourassa. Le 3e prix a été remporté ex-aequo par l’équipe Shanie Germain et Frédérick de Oliviera et par Marc 
St-Germain.

 › 3e ÉDITION DES DRAGONS DE LA SCIENCE

LA VIE RÉGIONALE EN IMAGES

Maximum normal
Minimum normal
Record max
Record min

AUCANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 0
Min. -2

Quelques flocons
Précipitations : 40 %
Vents du sud 15
km/h

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
La Malbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Ave neige -3 -12
Beau -5 -12
Ensoleillé 8 -6
Ave neige -2 -8
Plu ou nei 6 -9
Variable -1 -9
Ave neige -2 -9
Beau -4 -9
Ave neige -2 -6
Ave neige -2 -5
Beau -3 -10
Beau -4 -12
Beau -3 -7
Beau -2 -9
Beau 6 -4
Ave neige -4 -11
Variable -4 -12
Variable -6 -14
Variable -2 -11
Variable -1 -3
Variable -5 -7
Beau -4 -9
Averses 8 4
Beau -5 -11
Ave neige -9 -12

6h49
Durée du jour : 10h30

17h19

Lever pas

18 fév. 26 fév. 5 mars 12 mars

Coucher : 10h08

-2
-10

-2
-9

-5
-10

-5
-11

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2017

-3
-10

Trois-Rivières

-5
-10

Drummondville
-4
-8

Montréal

Dimanche
Max. 4
Min. -5

Quelques flocons
Précipitations : 40 %
Vents de l’ouest 15
km/h

Lundi
Max. -1
Min. -11

Ensoleill
Précipitations : 10 %
Vents du nord 20
km/h

Mardi
Max. -2
Min. -7

Généralement
ensoleillé
Précipitations : 20 %
Vents légers

La Pérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
2h51 1,3m
11h27 0,7m
15h12 1,3m

1h15 0,8m
4h00 0,9m
13h21 0,8m
16h15 0,9m

LALUNE ALMANACH

-4,7°
-16,5°

6,1°/1948
-31,7°/1979

LEMONDE
Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane
Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Phoenix
Puerto Plata
Puerto Vallarta
San José
Tampa
West Palm B.

AUSOLEIL
Averses 8 3
Soleil 12 7
Ensoleillé 2 -6
Averses 9 3
Variable 28 22
Variable 21 17
Beau 17 9
Variable 12 6
Pluie 15 13
Soleil 14 2
Soleil 22 6
Faib neige -2 -3
Ensoleillé 5 -2
Variable 9 1
Soleil 35 25
Variable 16 8
Ensoleillé 17 4
Beau 10 2

Soleil 29 23
Averses 16 14
Ensoleillé 28 25
Averses 27 24
Variable 25 19
Variable 24 19
Variable 24 20
Nuageux 25 21
Averses 29 22
Soleil 18 8
Averses 29 22
Beau 25 14
Nuageux 24 16
Beau 27 22
Soleil 25 14
Soleil 34 21
Ensoleillé 23 13
Variable 25 17

-4
-12

La Tuque

-4
-9

Mont-Tremblant
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UNIVERSITAIRE
MASCULIN
 MJ V D PP PC Pts
McGill 14 11 3 1049 848 22
Concordia 14 9 5 910 910 18
UQAM 14 7 7 970 970 14
Laval 13 5 8 835 859 10
Bishop’s 13 2 11 877 983 4
Samedi 11 février
Laval 70 Bishop’s 68
Concordia 63 UQAM 52
Jeudi 16 février
McGill 72 Concordia 45
Vendredi 17 février
UQAM à Laval, 20h.
Samedi 18 février
Bishop’s à McGill, 17h.
FÉMININ
 MJ V D PP PC Pts
Laval 13 12 1 920 727 24
McGill 14 7 7 799 824 14
UQAM 14 7 7 843 869 14
Concordia 14 6 8 889 947 12
Bishop’s 13 2 11 738 822 4
Samedi 11 février
Concordia 79 UQAM 63
Laval 61 Bishop’s 39
Jeudi 16 février
McGill 53 Concordia 58
Vendredi 17 février
UQAM à Laval, 18h.
Samedi 18 février
Bishop’s à McGill, 15h.

HOCKEY

HOCKEYLNH BASKETBALL
LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Scranton 51 37 11 3 0 179 121 77
Lehigh Valley 49 32 15 2 0 176 138 66
Providence 50 28 13 5 4 151 126 65
Bridgeport 48 30 16 1 1 147 139 62
Hershey 50 25 14 8 3 171 155 61
Spring�eld 49 17 23 7 2 119 143 43
Hartford 49 18 26 3 2 130 171 41
SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Albany 52 29 21 1 1 146 144 60
Syracuse 50 25 16 4 5 150 148 59
St. John’s 52 23 22 6 1 145 161 53
Toronto 50 24 22 3 1 154 141 52
Utica 49 20 21 6 2 125 142 48
Binghamton 50 22 25 2 1 129 161 47
Rochester 49 20 27 0 2 133 159 42

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
G. Rapids 49 32 14 1 2 167 120 67
Chicago 52 29 17 3 3 174 142 64
Milwaukee 50 28 17 3 2 138 137 61
Iowa 53 25 21 5 2 132 142 57
Cleveland 48 23 19 2 4 116 126 52
Charlotte 48 22 23 3 0 119 129 47
Rockford 52 18 23 8 3 122 169 47
Manitoba 49 19 24 3 3 122 154 44
SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
San Jose 43 28 11 1 3 150 105 60
San Diego 44 27 13 2 2 140 112 58
Ontario 45 25 12 8 0 137 130 58
Texas 46 23 20 1 2 148 152 49
Tucson 43 21 17 5 0 121 142 47
San Antonio 51 21 25 4 1 130 154 47
Bakers�eld 44 19 19 5 1 123 129 44
Stockton 43 19 19 4 1 122 124 43
Mardi 14 février
Binghamton 3 St. John’s 2 (P)
Lehigh Valley 1 W./B. Scranton 5
Iowa 1 San Diego 5
Tucson 1 San Jose 4
Mercredi 15 février
Manitoba 5 G. Rapids 7
Cleveland 0 Rockford 2
Binghamton 6 St. John’s 4
Syracuse 1 Albany 6
Toronto 2 Utica 5
San Antonio 1 Milwaukee 5
Iowa 1 Ontario 3
Vendredi 17 février
Manitoba à Toronto, 19h.
W./B. Scranton à Albany, 19h.
San Antonio à G. Rapids, 19h.
Bridgeport à Rochester, 19h05.
Utica à Spring�eld, 19h05.
Hershey à Providence, 19h05.
Hartford à Lehigh Valley, 19h05.
Charlotte à Milwaukee, 20h.
Cleveland à Rockford, 20h.
Chicago au Texas, 20h30.
San Diego à Bakers�eld, 22h.
Tucson à Ontario, 22h.
San Jose à Stockton, 22h30.
Samedi 18 février
Bridgeport à Albany, 13h.
Manitoba à Toronto, 15h.
Syracuse à St. John’s, 18h.
San Antonio à G. Rapids, 19h.
Hartford à Lehigh Valley, 19h05.
W./B. Scranton à Spring�eld, 
19h05.
Hershey à Providence, 19h05.
Rochester à Binghamton, 19h05.
Chicago au Texas, 20h.
Charlotte à Rockford, 20h.
San Jose à Ontario, 21h.
Tucson à San Diego, 22h.
Bakers�eld à Stockton, 22h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 16 février.
 MJ B A Pts
Boland, Rimouski 56 40 51 91
Abramov, Gatineau 53 38 41 79
Fortier, Halifax 54 28 51 79
Beauchemin, Charl. 56 38 40 78
Chlapik, Charl. 43 29 49 78
Fiore, C.-B. 49 44 32 76
Hischier, Halifax 45 37 39 76
Highmore, St-Jean 53 27 47 74
Goulet, Victoriaville 56 30 42 72
Montcalm, Rimouski 54 14 56 70
Ratelle, Chicoutimi 53 38 31 69
Boivin, A.-Bathurst 55 33 35 68
Roy, Chicoutimi 40 28 38 66

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Jonquière 34 25 6 2 1 155 99 53
Sorel-Tracy 35 23 11 1 0 138 104 47
St.-G 34 18 11 5 0 128 134 41
Thet. Mines 34 17 14 1 2 129 131 37
Riv.-du-Loup 34 13 15 5 1 125 142 32
Laval 35 14 19 2 0 123 164 30
T.-Rivières 34 10 19 3 2 124 148 25
Jeudi 16 février
Laval 0 Sorel-Tracy 1
Vendredi 17 février
Thet. Mines à Jonquière, 20h.
Sorel-Tracy à Riv.-du-Loup, 20h.
St-G. à T.-Rivières, 20h.
Samedi 18 février
Riv.-du-Loup à Thet. Mines, 
19h30.
Jonquière à St-Georges., 20h.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 15 février.
 MJ B A PTS
Pacioretty  58 28 22 50
Radulov  56 14 28 42
Weber  58 13 19 32
Danault  58 10 20 30
Byron  57 14 15 29
Galchenyuk  37 12 17 29
Petry  56 8 18 26
Markov  39 3 21 24
Plekanec  58 7 16 23
Beaulieu  52 2 18 20
Shaw  44 7 12 19
Gallagher  40 6 12 18
Lehkonen  49 11 5 16
Mitchell  58 7 8 15
Nesterov  41 4 9 13
Flynn  44 6 4 10
Desharnais  29 4 6 10
Carr  33 2 7 9
Andrighetto  25 2 6 8
Emelin  56 2 5 7
Pateryn  22 1 5 6
McCarron  18 1 4 5
Redmond  16 0 5 5
Terry  14 2 2 4
Montoya  16 0 2 2
Hudon  3 0 2 2
Scherbak  3 1 0 1
Price  43 0 1 1
De La Rose  9 0 0 0
Johnston  7 0 0 0
Hanley  7 0 0 0
Farnham  3 0 0 0
Sergachev  3 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  24 14 5 105 2 2,46 ,917
Montoya  7 5 3 40 2 2,56 ,913

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 15 février.
 MJ B A PTS
Karlsson  54 8 38 46
Stone  53 20 21 41
Turris  54 18 19 37
Hoffman  49 18 19 37
Smith  52 13 14 27
Dzingel  54 11 16 27
Brassard  54 9 18 27
Ryan  48 12 11 23
Phaneuf  54 8 15 23
Pageau  54 6 14 20
Pyatt  54 6 11 17
Wideman  48 3 10 13
Kelly  54 5 5 10
Wingels  45 6 3 9
Ceci  54 1 8 9
Methot  50 0 8 8
Claesson  17 0 5 5
Neil  48 1 2 3
Borowiecki  46 1 1 2
Lazar  29 0 1 1
Condon  32 0 0 0
Anderson  21 0 0 0
Hammond  6 0 0 0
Bailey  5 0 0 0
McCormick  5 0 0 0
Englund  4 0 0 0
Varone  4 0 0 0
Harpur  1 0 0 0
Driedger  1 0 0 0
Chabot  1 0 0 0
Blunden  1 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Condon  16 9 5 75 4 2,53 ,913
Anderson  13 7 1 50 4 2,37 ,926

MARQUEURS
NOTE: en date du 16 février.
 B A Pts
McDavid, Edm 18 45 63
Crosby, Pit 30 31 61
Burns, SJ 25 36 61
Backstrom, Was 17 43 60
Marchand, Bos 24 34 58
Kane, Chi 19 39 58
Scheifele, Win 25 31 56
Malkin, Pit 23 33 56
Seguin, Dal 21 35 56
Kessel, Pit 20 34 54
Tarasenko, STL 26 27 53
Benn, Dal 19 34 53
Pavelski, SJ 20 32 52
Carter, LA 29 22 51
Ovechkin, Was 26 25 51
Panarin, Chi 19 32 51
Pacioretty, Mon 28 22 50
Draisaitl, Edm 21 29 50
Granlund, Minn 16 34 50
Atkinson, Clb 27 22 49
Kucherov, TB 21 28 49
Pastrnak, Bos 25 23 48
Wheeler, Win 17 31 48
Marner, Tor 15 33 48
Laine, Win 26 21 47

LNH
Mercredi 15 février
Toronto 2 Columbus 5
St. Louis 2 Detroit 0
Philadelphie 1 Calgary 3
Floride 6 San Jose 5 (P)
Jeudi 16 février
Winnipeg 3 Pittsburgh 4 (P)
Ottawa 3 New Jersey 0
N.Y. Rangers 2 N.Y. Islanders 4
Colorado 0 Buffalo 2
Vancouver 3 St. Louis 4
Dallas 1 Minnesota 3
Philadelphie à Edmonton, 21h.
Arizona à Los Angeles, 22h30.
Vendredi 17 février
Pittsburgh à Columbus, 19h.
Colorado en Caroline, 19h30.
Floride à Anaheim, 22h.
Samedi 18 février
St. Louis à Buffalo, 13h.
Winnipeg à Montréal, 14h.
Washington à Detroit, 14h.
Edmonton à Chicago, 19h.
Ottawa à Toronto, 19h.
N.Y. Islanders au New Jersey, 
19h.
Tampa Bay à Dallas, 20h.
Nashville au Minnesota, 20h.
San Jose en Arizona, 20h.
Floride à Los Angeles, 22h.
Calgary à Vancouver, 22h.
Dimanche 19 février
Washington à N.Y. Rangers, 
12h30.
Detroit à Pittsburgh, 15h.
Winnipeg à Ottawa, 17h.
Chicago à Buffalo, 18h.
Nashville à Columbus, 18h.
New Jersey à N.Y. Islanders, 
18h.
Toronto en Caroline, 19h.
Tampa Bay au Colorado, 20h.
Boston à San Jose, 20h30.
Los Angeles à Anaheim, 21h.
Philadelphie à Vancouver, 22h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Montréal 58 31 19 6 2 30 165 150 70 18-7-3-1 13-12-3-1 3-6-0-1 P-2
Ottawa 55 30 19 5 1 26 148 146 66 16-9-5-1 14-10-0-0 5-4-1-0 G-1
Boston 58 29 23 4 2 27 157 155 64 15-13-0-0 14-10-4-2 6-4-0-0 G-3
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 56 39 11 2 4 38 192 121 84 24-5-0-1 15-6-2-3 8-2-0-0 G-6
Pittsburgh 56 36 13 5 2 34 201 158 79 24-3-2-1 12-10-3-1 6-2-1-1 G-2
Columbus 56 36 15 4 1 34 182 138 77 20-8-1-0 16-7-3-1 4-5-1-0 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Rangers 57 37 19 0 1 35 194 151 75 18-11-0-1 19-8-0-0 7-3-0-0 P-1
Toronto 56 26 19 5 6 25 174 167 63 14-9-1-3 12-10-4-3 3-5-2-0 P-1
N.Y. Islanders 56 26 20 7 3 25 166 167 62 19-8-4-2 7-12-3-1 6-3-1-0 G-1
Philadelphie 57 27 23 3 4 22 148 171 61 17-9-1-3 10-14-2-1 5-4-1-0 P-1
Floride 55 25 20 5 5 22 140 158 60 14-10-1-2 11-10-4-3 5-3-2-0 G-2
Buffalo 58 25 23 5 5 24 143 161 60 14-10-2-2 11-13-3-3 5-4-1-0 G-2
New Jersey 57 24 23 8 2 21 131 162 58 12-11-4-0 12-12-4-2 5-4-1-0 P-1
Tampa Bay 56 25 24 4 3 22 154 160 57 14-10-1-1 11-14-3-2 4-4-1-1 G-1
Caroline 53 24 22 3 4 22 140 156 55 17-6-0-1 7-16-3-3 3-7-0-0 P-2
Detroit 57 22 25 10 0 16 141 171 54 11-13-5-0 11-12-5-0 2-6-2-0 P-5

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Minnesota 57 38 13 4 2 35 190 131 82 20-7-1-0 18-6-3-2 7-2-1-0 G-1
Chicago 57 35 17 4 1 33 166 147 75 18-7-3-1 17-10-1-0 7-3-0-0 G-5
St. Louis 58 31 22 4 1 30 167 168 67 18-9-3-1 13-13-1-0 7-3-0-0 G-6
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
San Jose 58 34 18 5 1 32 161 141 74 18-7-2-1 16-11-3-0 4-2-3-1 P-1
Anaheim 58 30 18 8 2 28 152 147 70 17-6-2-1 13-12-6-1 4-5-0-1 G-1
Edmonton 57 30 19 4 4 26 162 148 68 14-10-1-2 16-9-3-2 5-4-0-1 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Nashville 56 27 21 5 3 25 158 151 62 16-7-4-2 11-14-1-1 5-4-1-0 G-1
Calgary 58 29 26 1 2 26 152 165 61 15-14-0-0 14-12-1-2 5-5-0-0 G-1
Los Angeles 55 28 23 1 3 27 138 136 60 15-8-0-1 13-15-1-2 6-4-0-0 G-1
Winnipeg 60 26 29 4 1 24 174 191 57 14-14-0-1 12-15-4-0 4-5-1-0 P-1
Vancouver 58 25 27 4 2 21 138 168 56 17-8-3-0 8-19-1-2 3-7-0-0 P-2
Dallas 59 22 27 9 1 22 161 190 54 15-9-5-1 7-18-4-0 3-7-0-0 P-3
Arizona 55 19 29 6 1 14 131 174 45 12-13-2-1 7-16-4-0 6-3-1-0 P-1
Colorado 55 15 38 1 1 15 109 186 32 7-19-0-1 8-19-1-0 2-8-0-0 P-5

LHO
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Oshawa 53 32 16 3 2 184 164 69
Peterb. 54 32 17 2 3 189 172 69
Kingston 53 25 20 5 3 131 157 58
Hamilton 54 26 23 3 2 188 179 57
Ottawa 53 20 28 5 0 174 224 45
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Miss. 54 24 17 6 7 187 187 61
Sudbury 53 22 25 6 0 164 204 50
Niagara 55 18 27 6 4 164 211 46
North Bay 54 20 30 3 1 157 202 44
Barrie 53 14 32 6 1 147 225 35

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRE-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Erie 53 40 10 2 1 252 142 83
London 53 36 10 3 4 227 147 79
O. Sound 53 37 14 1 1 214 132 76
Kitchener 54 29 21 2 2 201 200 62
Guelph 53 18 30 3 2 159 223 41
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
S.S. Marie 55 38 14 2 1 229 178 79
Windsor 55 34 13 5 3 191 145 76
Sarnia 55 26 23 5 1 205 217 58
Flint 53 26 22 1 4 172 183 57
Saginaw 54 20 26 6 2 162 205 48
Mercredi 15 février
Kingston 2 Mississauga 1 (F)
Flint 0 O. Sound 4
London 1 Erie 5
Guelph 2 Sarnia 6
Sudbury 2 S.S. Marie 7
Jeudi 16 février
Niagara 1 North Bay 4
Hamilton 4 Peterb. 3
Sarnia 3 Windsor 6
Vendredi 17 février
Erie à Mississauga, 19h.
North Bay à Sudbury, 19h.
Peterb. à Kingston, 19h.
Flint à Saginaw, 19h05.
Kitchener à S.S. Marie, 19h07.
Barrie à Guelph, 19h30.
O. Sound à London, 19h30.
Ottawa à Oshawa, 19h35.

SOMMAIRE
COLL. MASCULIN
 MJ V D DPF BP BC Pts
A.-Laurendeau 33 23 6 4 117 72 51
Lennoxville 34 22 9 3 131 106 47
Ch.-St-Lawrence 32 21 8 3 118 92 45
Ste.-Foy 34 20 12 2 124 96 42
Sorel-Tracy 32 19 10 3 117 98 41
St.-Laurent 33 17 13 3 112 93 37
Lionel.-Groulx 33 16 14 3 93 107 35
St-Hyacinthe 34 17 15 2 125 120 36
Alma 34 16 16 2 117 142 34
Thetford 36 13 22 1 127 143 27
La�èche 32 11 17 4 96 130 26
Dawson 33 5 25 3 83 161 13
Dimanche 12 février
Alma 7 Sorel-Tracy 6 (F)
Dawson 2 St.-Laurent 5
A.-Laurendeau 3 Ste.-Foy 1
Vendredi 17 février
Lennoxville à St.-Laurent, 19h30.
St-Hyacinthe à S.-Tracy, 19h30.
Ste.-Foy à La�èche, 19h45.
Ch.-St-Lawrence à Dawson, 20h.
Samedi 18 février
St-Hyacinthe à La�èche, 14h15.
Alma à Lionel-Groulx, 15h30.
A.-Laurendeau à Ste-Foy, 18h30.

LHJAAAQ
SECTION MARTIN ST-LOUIS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 44 40 4 0 0 270 137 80
St-Léonard 45 29 11 2 3 228 163 63
Saint-Jérome 45 19 23 1 2 198 234 41
Sainte-Agathe 46 18 26 1 1 219 262 38
Montréal-Est 45 15 27 3 1 170 236 34
Gatineau 46 13 27 4 2 192 268 32
SECTION ALEX BURROWS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 45 39 4 0 2 271 147 80
Granby 44 31 11 1 1 246 169 64
Valley�eld 44 23 20 1 0 198 205 47
Chambly 44 17 23 4 0 187 235 38
Princeville  42 13 24 3 2 174 227 31
V.-Dorion 44 10 27 5 2 146 229 27
Mercredi 15 février
Valley�eld 2 St-Jérôme 1
Jeudi 16 février
Terrebonne 10 Gatineau 4
V.-Dorion 6 Valley�eld 1
Vendredi 17 février
Granby à Longueuil, 19h30.
St-Léonard à Ste-Agathe, 19h30.
Montréal-Est à Terrebonne, 
19h30.
Chambly à Gatineau, 20h.
Princeville à V.-Dorion, 20h.

LHSAM
SÉRIES ÉLIMINATOIRES 
Quarts de �nale (4 de 7)
Samedi 11 février
Windsor 5 Waterloo 4
(La série est égale 1-1)
La Tuque 6 Cap-Mad. 3
(La Tuque mène la série 1-0)
Louiseville 6 St-Cyrille 5
(Louiseville mène la série 2-0)
Dimanche 12 février
St-Léonard 4 Donnacona 3
(St-Léonard mène la série 2-0)
Vendredi 17 février
Donnacona à St-Léonard, 20h30.
St-Cyrille à Louiseville, 20h30.
Cap-Mad. à La Tuque, 21h.
Samedi 18 février
Windsor à Waterloo, 19h30.
La Tuque à Cap-Mad., 20h.
Louiseville à St-Cyrille, 21h.
Dimanche 19 février
St-Léonard à Donnacona, 16h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 16 février.
 MJ B A Pts
Charpentier, Sor 32 24 33 57
Bellemare, TR 34 17 38 55
Carpentier, Jon 32 20 29 49
Corbeil, TR 31 27 19 46
Ouellet, Jon 33 22 24 46
Charette, StG 25 9 34 43
Deschatelets, RDL 32 13 30 43

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Boston 37 20 ,649 —
Toronto 33 24 ,579 4
New York 23 34 ,404 14
Philadelphie 21 35 ,375 15½
Brooklyn 9 47 ,161 27½
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Washington 34 21 ,618 —
Atlanta 32 24 ,571 2½
Miami 25 32 ,439 10
Charlotte 24 32 ,429 10½
Orlando 21 37 ,362 14½
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Cleveland 39 16 ,709 —
Indiana 29 28 ,509 11
Chicago 28 29 ,491 12
Detroit 27 30 ,474 13
Milwaukee 25 30 ,455 14

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
San Antonio 43 13 ,768 —
Houston 40 18 ,690 4
Memphis 34 24 ,586 10
La N.-Orléans 23 34 ,404 20½
Dallas 22 34 ,393 21
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Utah 35 22 ,614 —
Okl. City 32 25 ,561 3
Denver 25 31 ,446 9½
Portland 23 33 ,411 11½
Minnesota 22 35 ,386 13
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 47 9 ,839 —
L.A. Clippers 35 21 ,625 12
Sacramento 24 33 ,421 23½
L.A. Lakers 19 39 ,328 29
Phoenix 18 39 ,31629½
Mercredi 15 février
San Antonio 107 Orlando 79
Indiana 104 Cleveland 113
Dallas 91 Detroit 98
Milwaukee 129 Brooklyn 125
Charlotte 85 Toronto 90
Philadelphie 108 Boston 116
Miami 117 Houston 109
La N.-Orléans 95 Memphis 91
Portland 88 Utah 111
Minnesota 112 Denver 99
L.A. Lakers 101 Phoenix 137
New York 105 Okl. City 116
Atlanta 84 L.A. Clippers 99
Sacramento 86 Golden State 
109
Jeudi 16 février
Washington 111 Indiana 98
Boston 103 Chicago 104
Jeudi 23 février
Portland à Orlando, 19h.
Charlotte à Detroit, 19h30.
New York à Cleveland, 20h.
Houston à La N.-Orléans, 20h.
Denver à Sacramento, 22h30.
L.A. Clippers à Golden State, 
22h30.

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Shawinigan 54 36 14 3 1 209 140 76
Chicoutimi 55 31 20 2 2 165 167 66
Victoriaville 56 29 20 5 2 192 190 65
Québec 55 27 23 3 2 155 187 59
Rimouski 56 23 28 5 0 205 209 51
B.-Comeau 54 19 27 5 3 163 197 46
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 55 34 15 4 2 187 148 74
R.-Noranda 54 33 14 2 5 208 149 73
Gatineau 55 25 26 4 0 187 212 54
Val-d’Or 55 22 29 2 2 179 221 48
Drum. 54 21 28 0 5 174 216 47
Sherbrooke 55 22 30 1 2 180 222 47
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Jean 53 36 13 3 1 217 142 76
Charl. 54 35 16 3 0 233 178 73
Cap-Breton 56 32 20 2 2 225 187 68
A.-Bathurst 55 30 20 3 2 223 204 65
Halifax 54 24 25 2 3 199 204 53
Moncton 54 13 38 2 1 139 267 29
Mercredi 15 février
A.-Bathurst 4 Moncton 3
Cap-Breton 5 Shawinigan 6
Victoriaville 5 Sherbrooke 6 (P)
Val-d’Or 1 R.-Noranda 2
B.-Boisbriand 6 Chicoutimi 4
Rimouski 2 Gatineau 3 (P)
Vendredi 17 février
Charlottetown à Moncton, 18h.
Halifax à A.-Bathurst, 18h.
Saint-Jean à Victoriaville, 19h.
Rimouski à R.-Noranda, 19h30.
Québec à Drummondville, 
19h30.
Cap-Breton à Val-d’Or, 19h30.
Chicoutimi à B.-Comeau, 19h30.
Sherbrooke à Gatineau, 19h30.
Samedi 18 février
Saint-Jean à Chicoutimi, 16h.
Drummondville à Shawinigan, 
16h.
Gatineau à B.-Boisbriand, 16h.
Moncton à A.-Bathurst, 18h.
Charlottetown à Halifax, 18h.
Cap-Breton à R.-Noranda, 19h.
Rimouski à Val-d’Or, 19h.

MIDGET AAA
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
HUITIÈMES DE FINALE (3 DE 5)
Trois-Rivières obtient un laissez-
passer grâce à sa victoire au 
Challenge CCM
Amos (15) c. Sem. St-François (1)
(St-François mène 1-0)
Jeudi 16 février
Amos 1 St-François 6
Vendredi 17 février
Amos à St-François, 19h.
Dimanche 19 février
St-François à Amos, 13h30.
Châteauguay (14) c. St-Eustache (2)
Mercredi 15 février
Châteauguay 0 St-Eustache 4
(Série égale 1-1)
Jeudi 16 février
Châteauguay 4 St-Eustache 2
Dimanche 19 février
St-Eustache à Châteauguay, 
13h30.
Gatineau (13) c. C.-Lemoyne (3)
Jeudi 16 février
(C-Lemoyne mène 1-0)
Gatineau 3 C.-Lemoyne 4 (P)
Vendredi 17 février
Gatineau à C.-Lemoyne, 19h30.
Dimanche 19 février
C.-Lemoyne à Gatineau, 19h30.
Jonquière (12) c. Notre-Dame (4)
Mercredi 15 février
Jonquière 3 Notre-Dame 2 (P)
(Série égale 1-1)
Mercredi 16 février
Jonquière 1 Notre-Dame 2 (P)
Dimanche 19 février
Notre-Dame à Jonquière, 14h.
A.-Girouard (11) c. Magog (5)
(A-Girouard mène 1-0)
Jeudi 16 février
A.-Girouard 4 Magog 0
Vendredi 17 février
A.-Girouard à Magog, 19h.
Dimanche 19 février
Magog à A.-Girouard, 14h.
L.-Montréal (10) c. E.-Blondin (6)
(L-Montréal mène 1-0)
Jeudi 16 février
L.-Montréal 3 E.-Blondin 2
Vendredi 17 février
L.-Montréal à E.-Blondin, 19h.
Dimanche 19 février
E.-Blondin à L.-Montréal, 13h30.
Lévis (9) c. E.-Blondin (7)
(Lac-St-Louis mène 1-0)
Jeudi 16 février
Lévis 1 Lac St-Louis 5
Vendredi 17 février
Lévis à Lac St-Louis, 19h.
Dimanche 19 février
Lac St-Louis à Lévis, 14h.

Ottawa 3
New Jersey 0

Première période
Aucun but.
Pénalité(s) — Condon Ott 0:08.
Deuxième période
1. Ottawa, Phaneuf 9 (Wideman, 
Ryan) 18:01 (an)
Pénalité(s) — Josefson NJ 2:19, 
Cammalleri NJ 16:19.
Troisième période
2. Ottawa, Karlsson 9 (Brassard, 
Pyatt) 16:02
3. Ottawa, Turris 19 (Smith, Hoff-
man) 18:23 (fd)
Pénalité(s) — Aucune pénalité.
Tirs au but
Ottawa 7 16 12 — 35
New Jersey 8 7 6 — 21
Gardiens — Ottawa: Mike 
Condon (G, 17-9-5); New Jersey: 
Cory Schneider (P, 18-17-8).
Avantages numériques — Ot-
tawa: 1-2; New Jersey: 0-1.
Arbitres — Frederick L’Ecuyer, 
Francois St.Laurent. Juges de 
lignes — Brian Mach, Jonny 
Murray.
Assistance — 13,908.
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RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/-

1 ROGER THERRIEN 330 495 825 83
2 SERGE PAQUETTE 312 511 823 52
3 DENIS OUELLETTE 313 504 817 66
4 CHARLÈNE DOYON 307 509 816 9
5 PIERRE BLAIS 312 502 814 72
6 VICKY BERTHIAUME 315 498 813 31
7 MICHAEL KANE 323 488 811 14
8 SYLVIE TRAVERSY 320 490 810 38
9 JEAN-PIERRE DAOUST 319 491 810 14
10 PATRICK DUFRESNE 326 482 808 83
11 PIERREAYOTTE 286 522 808 36
12 LUCAS LAMBERT 286 522 808 16
13 PASCALE FREDETTE 313 494 807 17
14 JOCELYN ÉTHIER 290 517 807 0
15 MATTHIEU GRAVEL 278 529 807 35
16 CARMEN GAUTHIER 298 505 803 34
17 MARIO DESSUREAULT 315 487 802 23
18 ALAIN TURGEON 314 487 801 28
19 SYLVAIN ROBERT 307 492 799 37
20 DANIELLE DUFRESNE 337 461 798 78
21 PATRICE DOUCET 315 483 798 33
22 MARTIN LAROCHE 283 515 798 58
23 JACK LAMY 317 479 796 -11
24 YVES THERRIEN 307 489 796 10
25 SERGE TOUPIN 289 507 796 57
26 ROGER BERTHIAUME 318 477 795 21
27 JEAN TAPPS 298 497 795 69
28 JACQUES RAYMOND 292 503 795 27
29 SYLVIE BERTHIAUME 315 479 794 13
30 PIERRE MAGNY 300 494 794 25
31 STÉPHANE CARLE 282 512 794 51
32 GEORGETTE LAMBERT 284 509 793 24
33 JOSÉE HOULE 308 484 792 93
34 ALYCIA DALLAIRE 294 498 792 55
35 GUY LACHAPELLE 284 508 792 3
36 WILLIAM KANE 275 517 792 104
37 RICHARD BIBEAU 326 465 791 19
38 ALBERT BLAIS 311 480 791 45
39 JAMIE LACROIX 303 488 791 23
40 MATHIEUAYOTTE 278 512 790 68
41 LUCIE DROUIN 296 493 789 68
42 MARIE-CLAUDE SÉVIGNY 292 497 789 37
43 JUDE LAMBERT 277 512 789 26
44 PIERRE DOUVILLE 321 467 788 84
45 CÉLINE BLAIS 321 467 788 5
46 LUCAS KANE 307 481 788 72
47 ÉRIC TREMBLAY 299 489 788 30
48 STÉPHANIE FERRON 289 499 788 48
49 RÉAL CLOUTIER 281 507 788 24
50 MARKUS SCHAERLI 281 507 788 16
51 CLAUDE LAVOIE 320 467 787 -7
52 JACQUES COCHRANE 294 493 787 54
53 FRANCIS BERTHIAUME 282 505 787 16

54 JEAN MAILHOT 329 457 786 60
55 BENOIT DÉSILETS 287 499 786 26
56 MICHEL LEFRANCOIS 278 508 786 108
57 MARIO BOLDUC 313 472 785 6
58 SERGE BARIL 275 510 785 9
59 RENÉ GERVAIS 318 466 784 46
60 DENIS JUNEAU 313 471 784 -1
61 GILLES NADEAU 307 477 784 1
62 MARCEL CANUEL 307 477 784 -3
63 ANDRÉ BLAIS 298 486 784 28
64 SYLVAIN COSSETTE 281 503 784 10
65 ROGER DELAGE 297 486 783 57
66 YVON FERRON 282 501 783 43
67 MICHELVERRET 321 461 782 38
68 FRANCIS DESCHENEAUX 310 472 782 21
69 DENIS LESSARD 297 485 782 -17
70 WILLIAM DARGIS 312 469 781 50
71 DAVE THELLEND 305 476 781 61
72 LOUISE COLLINS 290 491 781 56
73 ROGER PAQUIN 273 508 781 -30
74 PATRICE FREDETTE 319 461 780 68
75 CHARLES-ANTOINE MILOT 311 469 780 54
76 JEANVÉZINA 310 470 780 51
77 ROBERT LABRIE 297 483 780 -20
78 YVES MYRAND 288 492 780 -20
79 JEAN-NOEL LAMPRON 287 493 780 2
80 JEAN-LOUIS CARON 286 494 780 7
81 GILLES MATTEAU 285 495 780 47
82 MARC PROULX 278 502 780 -13
83 CLAUDE L’HEUREUX 270 510 780 0
84 FERNAND GUILBERT 314 465 779 39
85 MARC-ANDRÉ BEAUDRY 297 482 779 52
86 ANDRÉ POLIQUIN 279 500 779 71
87 JACQUESVALLIÈRES 298 480 778 -56
88 NORMAND HINSE 292 485 777 59
89 LOUIS-PHILIPPE TURBIDE 288 489 777 5
90 GISÈLE GAGNON 329 447 776 -13
91 ZACHARY COSSETTE 315 461 776 74
92 RÉJEAN DUMAS 300 476 776 48
93 JEAN DESHAIES 299 477 776 -27
94 LISE THERRIEN 295 481 776 15
95 CHARLOTTE BLAIS 276 500 776 54
96 JEAN-YVES COSSETTE 305 470 775 16
97 ROGER ST-YVES 294 481 775 58
98 RAYMOND LAVERGNE 291 484 775 37
99 DAVID COSSETTE 291 484 775 25
100 RENÉ DÉSILETS 265 510 775 59
101 ALEXANDRE FAUCHER 282 492 774 14
102 RODRIGUE OTIS 255 519 774 56
103 MARCEL TREMBLAY 305 468 773 24
104 LUCIEN MONTEMBEAULT 304 469 773 19
105 LYNE TURCOTTE 282 491 773 29
106 STEVE RANCOURT 275 498 773 76

107 SANDRA SCHAERLI 301 471 772 1
108 ALAINAUDET 291 481 772 -33
109 ALAIN HOULE 286 486 772 17
110 DENIS DOYON 316 455 771 7
111 LIONEL ROBITAILLE 315 456 771 34
112 JONATHAN CHAREST 309 462 771 -53
113 MICHEL LACOMBE 302 469 771 15
114 JEAN MONTEMBEAULT 301 470 771 34
115 CLAUDE CHAUVETTE 280 491 771 15
116 RENÉ LANNEVILLE 263 508 771 39
117 MAURICE MARTEL 293 477 770 -6
118 ALEXANDRE MAILHOT 292 478 770 19
119 FABIEN DÉSILETS 289 481 770 35
120 DENIS DESAULNIERS 283 487 770 -21
121 NATHALIE LEMAY 275 495 770 29
122 HÉLÈNE JULIEN 272 498 770 -5
123 PIERRE DÉSILETS 313 456 769 27
124 SYLVIE MASSE 294 475 769 -27
125 MARIO LAMY 290 479 769 6
126 ALEXANDRA FERRON 276 493 769 3
127 JOHANNE RIVARD 273 496 769 62
128 SERGE LACHAPELLE 268 501 769 30
129 ANNIE ST-PIERRE 299 469 768 16
130 JEAN-PIERRE GÉLINAS 298 470 768 56
131 RUSSELL PROULX 298 470 768 38
132 SERGE DURAND 298 470 768 0
133 KEVEN GAGNÉ 293 475 768 65
134 SYLVAIN DAOUST 289 479 768 -32
135 DANIEL LAFONTAINE 288 480 768 -24
136 GAÉTAN LEMIRE 287 481 768 49
137 ÉRIC BERTRAND 298 469 767 -12
138 MARTINEVINCENT 295 472 767 41
139 SIMON DAOUST 290 477 767 -65
140 SOLANGE MARCOTTE 289 478 767 -12
141 ALAIN LAMONTAGNE 280 487 767 4
142 CÉLINE BISTODEAU 275 492 767 -18
143 LINDA DOUCET 278 488 766 41
144 NICOLE L’HEUREUX 277 489 766 5
145 KARINE MONTEMBEAULT 276 490 766 -22
146 RÉJEAN GRENIER 309 456 765 22
147 DANIEL SCHAERLI 305 460 765 -7
148 ÉRIC MORIN 294 471 765 -15
149 CLÉMENT DÉSILETS 282 483 765 -14
150 JOANIEARCHAMBEAULT 251 514 765 -5
151 MAURICE RHEAULT 286 478 764 10
152 NICOLAS PERRON 294 469 763 -28
153 RICHARD HARVEY 286 477 763 16
154 BRUNOTHÉRIAULT 278 485 763 -6
155 MARCO HAMELIN 277 486 763 14
156 RÉMI CARON 273 490 763 17
157 JEAN-FRANCOIS HINSE 267 496 763 8
158 JEAN-CHARLES LEFEBVRE 310 452 762 6
159 GHISLAIN MESSIER 310 452 762 -25

160 FRANCE LAROUCHE 293 469 762 18
161 MARIO BÉDARD 285 477 762 58
162 DAVID MILETTE 276 486 762 39
163 FÉLIX BERGERON 275 487 762 34
164 JULIE SAMSON 264 498 762 4
165 SYLVAIN MAILHOT 302 459 761 18
166 ANDRÉ DESHAIES 301 460 761 35
167 JEANNINE JACOB 298 463 761 6
168 JOANIE TEASDALE 289 472 761 63
169 SYLVAIN BARIL 288 473 761 3
170 JEAN DESCH NES 315 445 760 -30
171 MARIETTEL YELLE 299 461 760 9
172 LUC RIVARD 291 469 760 17
173 MATHIEU TEASDALE 284 476 760 44
174 ANNE BERNIER 283 477 760 104
175 CHRISTIAN BERGERON 282 478 760 -33
176 ROGER BÉLAND 275 485 760 23
177 JACQUES LAMY 267 493 760 25
178 ANY FORTIN 265 495 760 80
179 YVES ROBERT 305 454 759 -1
180 JULIE MICHAUD 301 458 759 47
181 STEVEN GRUNERT 287 472 759 36
182 GREGVILLIARD 282 477 759 -47
183 YVES RICHER 277 482 759 43
184 LÉO-PAUL COUILLARD 299 459 758 24
185 ROGER DUGRÉ 283 475 758 36
186 MICHEL BRETON 280 478 758 -14
187 ANDRÉANNE FRANCOEUR 276 482 758 -47
188 YVON CLOUTIER 272 486 758 51
189 MARION GAMELIN 260 498 758 42
190 MICHEL MONGRAIN 288 469 757 52
191 RENÉ MILETTE 288 469 757 37
192 YANALLARD 283 474 757 -28
193 MICHEL PLOURDE 276 481 757 -44
194 MIREILLE ST-PIERRE 274 483 757 35
195 MARIE-ÈVE POIRIER 270 487 757 -17
196 MARCO MASSICOTTE 265 492 757 -29
197 DANIEL SOUCY 310 446 756 20
198 CLAUDE BEAUPRÉ 288 468 756 60
199 ALAIN BOISVERT 280 476 756 30
200 ÉRIC DUBÉ 274 482 756 42

Le «cumulatif» est une référence pour
vos échanges seulement. Votre rang
au classement général est déterminé
par la somme des pointages depuis le
début de la saison 2016. Notez qu’en
raison du nombre de participants,
il nous sera impossible de vous
renseigner par téléphone sur les
performances de votre équipe. Tous
les gagnants seront contactés par
téléphone dans la semaine suivant la
publication.

Le premier pointeur au classement
général à la �n de la saison gagnera
une carte-cadeau de 1200$

Le 2e pointeur au classement
général à la �n de la saison gagnera
une carte-cadeau de 1000$

Le 3e pointeur au classement général
à la �n de la saison gagnera une
carte-cadeau de 1000$

GÉRARD GODIN de
La Tuque gagne
une carte-cadeau de 40$
grâce à un pointage de 61

1E PRIX

2E PRIX

3E PRIX

STATISTIQUE DES JOUEURS

saison
2016-2

017 1000S

1000S

1200S

LE MEILLEUR
POINTEUR DE
LA SEMAINE

200 MEILLEURS AU CLASSEMENT GENERAL

DEfiDEfi

LES STATISTIQUES SONT EN DATE DU DIMANCHE 12 FÉVRIER 2017.LE CLASSEMENT DES POINTEURS EST DETERMINÉ DE LA FAÇON SUIVANTE:
1) PLUS DE POINTS 2) PLUS DE BUTS 3) MEILLEURE FICHE DANS LES +/-.

N.B.: En cas d’égalité chez les 200 meilleurs pointeurs, seront déterminants: 1) le plus de buts 2) la meilleure �che +/-. Si
l’égalité persiste, un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants. Pour le prix hebdomadaire ainsi que
les prix de �n de saison, s’il y a égalité, le meilleur rang au classement général déterminera le gagnant.Si l’égalité persiste,
un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants.

NOM ÉQUIPE B P PTS +- B P PTS NOM ÉQUIPE B P PTS +- B P PTS
RONDE 1
PATRICK KANE CHI 19 39 58 7 2 4 6
JAMIE BENN DAL 18 33 51 -8 2 3 5
SIDNEY CROSBY PIT 30 30 60 16 0 1 1
TYLER SEGUIN DAL 20 34 54 -18 1 3 4
JOHNTAVARES NYI 20 26 46 4 0 3 3

RONDE 10
RYAN O’REILLY BUF 11 24 35 6 1 3 4
WAYNE SIMMONDS PHI 23 17 40 -16 2 0 2
TYLER TOFFOLI LOS 9 12 21 10 1 0 1
HENRIK SEDIN VAN 11 23 34 -18 0 2 2
JAMESVAN RIEMSDYK TOR 19 24 43 -3 0 0 0

RONDE 3
ERIK KARLSSON OTT 8 37 45 -1 0 1 1
NICKLAS BACKSTROM WSH 17 43 60 16 2 5 7
CLAUDE GIROUX PHI 12 29 41 -17 0 0 0
STEVEN STAMKOS TAM 9 11 20 3 0 0 0
RYAN GETZLAF ANA 9 33 42 -4 1 2 3

RONDE 12
KRIS LETANG PIT 5 23 28 1 0 2 2
KYLE OKPOSO BUF 18 19 37 -1 2 3 5
DANIEL SEDIN VAN 12 19 31 -11 1 2 3
DEREK STEPAN NYR 12 28 40 14 0 1 1
GABRIEL LANDESKOG COL 11 11 22 -17 2 2 4

RONDE 5
JOE THORNTON SAN 5 32 37 4 2 2 4
SEAN MONAHAN CGY 19 16 35 -15 0 0 0
COREY PERRY ANA 11 28 39 -2 2 1 3
MARK SCHEIFELE WPG 25 28 53 4 0 0 0
EVGENI MALKIN PIT 22 32 54 12 0 0 0

RONDE 14
JEFF CARTER LOS 29 22 51 6 2 2 4
JOHN KLINGBERG DAL 8 23 31 -3 0 0 0
MILAN LUCIC EDM 11 19 30 -6 0 0 0
DUSTIN BYFUGLIEN WPG 7 28 35 -6 0 1 1
KYLE TURRIS OTT 18 19 37 -5 0 1 1

RONDE 7
BRENT BURNS SAN 24 35 59 17 2 2 4
PATRICE BERGERON BOS 14 19 33 3 1 3 4
JONATHAN HUBERDEAU FLO 2 3 5 0 1 3 4
JORDAN EBERLE EDM 11 21 32 -4 0 0 0
AUSTON MATTHEWS TOR 25 19 44 1 2 0 2

RONDE 16
JAROMIR JAGR FLO 10 21 31 4 1 1 2
DAVID KREJCI BOS 14 25 39 -12 1 4 5
ROMAN JOSI NAS 9 19 28 -5 4 2 6
PATRICK SHARP DAL 7 6 13 -13 1 0 1
RICK NASH NYR 16 11 27 -1 1 0 1

RONDE 2
JOE PAVELSKI SAN 18 30 48 7 1 1 2
VLADIMIR TARASENKO STL 26 27 53 -9 3 0 3
ANZE KOPITAR LOS 6 26 32 2 0 0 0
ALEXANDER OVECHKIN WSH 26 25 51 8 1 2 3
CONNOR MCDAVID EDM 18 43 61 16 0 1 1

RONDE 11
NIKITA KUCHEROV TAM 21 28 49 8 2 0 2
MARK STONE OTT 20 21 41 3 2 0 2
MAX DOMI PHO 6 13 19 -6 1 2 3
RYAN NUGENT-HOPKINS EDM 11 15 26 -12 0 0 0
PATRIK LAINE WPG 23 21 44 2 0 1 1

RONDE 4
BLAKEWHEELER WPG 16 31 47 -3 0 1 1
ARTENI PANARIN CHI 19 32 51 12 1 3 4
FILIP FORSBERG NSH 16 19 35 -4 1 1 2
RYAN JOHANSEN NSH 9 31 40 2 0 2 2
ALEKSANDER BARKOV FLA 11 19 30 7 2 0 2

RONDE 13
MATTS ZUCCARELLO NYR 11 30 41 12 1 1 2
JAMES NEAL NSH 17 9 26 -9 0 2 2
ALEXANDER STEEN STL 11 26 37 -8 1 2 3
DYLAN LARKIN DET 12 7 19 -17 0 1 1
BRYAN LITTLE WPG 16 14 30 -3 2 0 2

RONDE 6
JOHNNY GAUDREAU CGY 11 24 35 -18 0 0 0
EVGENY KUZNETSOV WSH 12 32 44 20 1 1 2
MAX PACIORETTY MTL 28 22 50 8 3 3 6
JACK EICHEL BUF 13 16 29 -6 1 5 6
JAKUBVORACEK PHI 14 33 47 -15 0 2 2

RONDE 15
BRAD MARCHAND BOS 24 34 58 9 1 2 3
DERICK BRASSARD OTT 9 18 27 7 0 0 0
BOBBY RYAN OTT 11 10 21 -2 0 0 0
JEFF SKINNER CAR 18 19 37 -9 0 0 0
BRENDAN GALLAGHER MTL 6 12 18 3 0 0 0

RONDE 8
TAYLOR HALL NJD 13 23 36 -6 0 1 1
NATHAN MACKINNON COL 12 26 38 -18 0 4 4
P.K. SUBBAN NAS 7 15 22 -9 0 4 4
LOGAN COUTURE SAN 19 19 38 9 1 1 2
ALEXANDER RADULOV MTL 14 28 42 6 1 0 1

RONDE 17
TOMAS PLEKANEC MTL 7 16 23 6 0 0 0
RYAN KESLER ANA 19 25 44 11 1 1 2
HENRIK ZETTERBERG DET 13 28 41 13 2 1 3
MIKE RIBEIRO NSH 4 21 25 -5 0 0 0
DAVID BACKES BOS 12 14 26 -11 1 3 4

RONDE 9
JASON SPEZZA DAL 8 23 31 -12 0 0 0
PHIL KESSEL PIT 19 34 53 3 2 1 3
MATT DUCHENE COL 15 17 32 -18 0 0 0
JONATHANTOEWS CHI 11 24 35 2 1 4 5
ALEX GALCHENYUK MTL 12 17 29 0 1 0 1

RONDE 18
SHEAWEBER MTL 13 19 32 13 1 0 1
ANDREI MARKOV MTL 3 21 24 6 1 1 2
ANDREW SHAW MTL 7 12 19 5 0 0 0
DAVID DESHARNAIS MTL 4 6 10 5 0 0 0
JONATHAN DROUIN TAM 16 19 35 -3 1 2 3
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TOURNOI INTERNATIONAL 
PEE-WEE DE QUÉBEC

Juliette Leroux 
marque dans 
une victoire 
d’Équipe Québec
TROIS-RIVIÈRES (VG) — Blanchie 
à sa première sortie du 58e Tour-
noi international pee-wee de Qué-
bec, l’équipe d’étoiles féminines 
du Québec a remporté un premier 
match, jeudi à l’Arpidrome de 
Charlesbourg, au compte de 3-0 
devant les Flames Jr de Northwest 
Calgary.

L’an dernier, la première mouture 
de l’équipe d’étoiles avait été limi-
tée à un seul but en trois parties.

Dans la victoire, la Trifluvienne 
Juliette Leroux, unique représen-
tante de la région, a inscrit un but, 
le deuxième de son équipe. Ses 
coéquipières Laurie Normand et 
Laurence Gervais ont aussi trouvé 
le fond du filet. 

Équipe Québec féminin a main-
tenant rendez-vous avec le Collège 
Français de Longueuil vendredi 
en quarts de finale de la catégorie 
Pee-wee International B.

Florence Brunelle 
a été désignée 
porte-drapeau 
pour la Mauricie

TROIS-RIVIÈRES — En progression constante 
depuis quelques années, le patinage de 
vitesse courte piste mauricien devrait se 
retrouver sous les feux de la rampe lors de 
la 52e édition des Jeux du Québec qui sera 
présentée à Alma, du 24 février au 4 mars. 
Cinquièmes au classement des régions en 
2015 à Drummondville, les athlètes dirigés 
par Steven Bernard convoitent cette fois une 
bannière.

Sur l’anneau du Centre Mario-Tremblay d’Al-
ma, les patineurs visent une récolte de six 
médailles, qui devrait être menée par la fusée 
sur deux lames Florence Brunelle. La pro-
metteuse Trifluvienne de 13 ans a d’ailleurs 
été désignée porte-drapeau pour la Mauri-
cie en vue des cérémonies d’ouverture qui se 
tiendront le 24 février au Centre Multisports 
d’Alma.

Si elle goûtera à ses premiers Jeux du Québec 
d’hiver, l’étudiante du Séminaire Saint-Joseph 
sera tout de même en terrain connu au pays 
du bleuet puisqu’elle compte déjà deux parti-
cipations au rendez-vous par excellence des 
jeunes athlètes amateurs de la province, en 
soccer lors des étés 2014 (Longueuil) et 2016 
(Montréal).

Figure de proue du club des Élans de 

Trois-Rivières, Brunelle participera à quatre 
épreuves, dont trois individuelles. «C’est vrai-
ment un bel honneur d’avoir été choisie pour 
porter le drapeau. C’était une très belle sur-
prise, mais je ne vais pas me mettre de pres-
sion supplémentaire en raison de ça. J’aimerais 
ça pouvoir avoir une médaille dans chaque 
course individuelle. Et on a aussi une bonne 
équipe au relais qui peut participer à une 

finale A», mentionne la jeune patineuse.
Au-delà de la contribution espérée par sa 

surdouée, l’entraîneur Steven Bernard est 
emballé par le potentiel de l’ensemble de 
la délégation mauricienne. «C’est le meil-
leure groupe qu’on envoie aux Jeux depuis 
longtemps. On a de grandes attentes si tout 
se passe bien. En plus de Florence, on a des 
chances de médailles avec les Philippe Dau-
delin, Alexis Bélanger et Mya Joly, ainsi qu’avec 
les relais. Si on peut terminer parmi les trois 
meilleures régions et remporter une bannière, 
ça serait un bel exploit, car on doit rivaliser 
avec des régions qui misent sur des bassins 
beaucoup plus grands que nous.»

30 MÉDAILLES DANS LA MIRE
En tout, ce sont 181 athlètes qui défendront 

les couleurs bleu et orange de la Mauricie à 
Alma, accompagnés par une cinquantaine 
d’entraîneurs et une quinzaine de mission-
naires. En considérant les aspirations en 
patinage de vitesse, les responsables de la 
délégation anticipent une récolte totale d’une 
trentaine de médailles, après l’excellente per-
formance de 35 podiums enregistrée il y a 
deux ans (9 or, 15 argent, 11 bronze). Le judo 
avait alors attiré les projecteurs avec cinq 
médailles.

Cette année, parmi les disciplines à surveil-
ler, on note la gymnastique, le trampoline, le 
patinage artistique et l’haltérophilie.

La Ville de Trois-Rivières sera encore la plus 
représentée dans le contingent mauricien avec 
109 athlètes, suivie par la MRC de Maskinongé 
(25), Shawinigan (22), le Centre-du-Québec 
(14), La Tuque (4), la MRC des Chenaux (3), 
la MRC de Mékinac (3) et la MRC d’Autray (1).

52e FINALE DES JEUX DU QUÉBEC

Pleins feux sur le patinage de vitesse

TROIS-RIVIÈRES (VG) — Au plus fort de la lutte 
pour une place en séries éliminatoires, un atta-
quant a particulièrement pris les choses en main 
chez les Dragons du Collège Laflèche pour placer 
son équipe en position avantageuse dans le der-
nier droit de la saison. Vétéran de troisième année, 
Frédéric Lemay-Bégin s’est offert une production 
infernale de 20 points en sept matchs pour per-
mettre aux équipiers de Kevin Desrochers de 
contrôler leur destinée.

Aux yeux de son entraîneur, l’ancien des Esta-
cades midget AAA récolte le fruit de ses efforts qui 
n’ont pas toujours été récompensés. «Tout le mérite 
lui revient. Par le passé, il a assez souvent manqué 
des buts, par malchance. C’est maintenant le côté 
opportuniste qui vient en retour. Il s’applique bien 
à l’entraînement et dans les matchs. Il travaille très 
fort. On voit qu’il veut terminer sa carrière collégiale 
sur une bonne note», souligne Desrochers.

Après des saisons de 16 et 35 points lors des 
deux campagnes précédentes, Lemay-Bégin 
occupe présentement le deuxième rang des 
meilleurs marqueurs du RSEQ avec une récolte 
de 45 points (23-22) en 32 parties. 

Depuis le début de la nouvelle année, le pro-
lifique numéro 11 forme un trio redoutable en 
compagnie d’Emmanuel Côté et Philippe Bou-
rassa. Aux 20 points de Lemay-Bégin, ils ont ajouté 

respectivement 14 et 13 points au cours de cette 
heureuse séquence. «Les gars sont inséparables. 
Ils ont décidé d’appliquer les choses qu’on mon-
trait depuis le début de l’année et ils en récoltent 
les bénéfices», explique le pilote.

L’explosion offensive n’est d’ailleurs pas étran-
gère aux récents succès des Dragons sur l’avantage 

numérique. Coincés autour de 13 % d’efficacité il y 
a quelques semaines, les protégés de Kevin Des-
rochers ont connu une progression fulgurante qui 
les place aujourd’hui au sommet de la ligue avec 
un taux de réussite de 22,16 %.

Les résultats n’ont pas tardé à se répercuter au 
classement, si bien que les Dragons n’accusent 
qu’un seul point de retard sur les détenteurs du 
dernier rang donnant accès aux séries, les Filons 
du Cégep de Thetford. Au passage, les Triflu-
viens ont vaincu deux fois les Cougars du Collège 
Champlain-Lennoxville, deuxième équipe du 
réseau provincial.

Le Collège Laflèche a donc la situation entre ses 
mains puisqu’il lui reste quatre matchs à dispu-
ter en saison régulière comparativement à aucun 
pour ses rivaux de Thetford.

Ce week-end, les Dragons auront justement l’oc-
casion d’accéder au tableau éliminatoire en dis-
putant deux matchs à l’aréna Claude-Mongrain. 
Vendredi soir, les Dynamiques du Cégep Sainte-
Foy seront les visiteurs tandis que les Lauréats 
du Cégep de Saint-Hyacinthe seront de passage 
à Trois-Rivières le lendemain. «Je suis confiant 
qu’on va réussir à gagner un match, mais je vais 
m’assurer de rappeler aux gars qu’on n’est pas obli-
gé d’attendre au dernier match de l’année pour le 
faire!», note Desrochers.

HOCKEY COLLÉGIAL

Une explosion qui tombe à point

Frédéric Lemay-Bégin roule à un train d’enfer avec 
les Dragons du Collège Laflèche.
— PHOTO: COLLABORATION SPÉCIALE, DENIS BELLEROSE

Florence Brunelle a fièrement accepté de porter le drapeau de la Mauricie lors des cérémonies 
d’ouverture de la 52e Finale des Jeux du Québec qui sera présentée à Alma. On l’aperçoit en com-
pagnie de Jacqueline Bergeron, de Desjardins, Anabel Plamondon, chef de mission de la Mauricie, 
et Réal Julien, président de l’URLS Mauricie.— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca
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TROIS-RIVIÈRES — Les prochains 
mois pourraient bien être les plus 
importants de la vie de Raphaël 
Gladu. Avec une bonne dernière 
campagne dans la NCAA, il pour-
rait voir son nom être prononcé 
l’été prochain lors du repêchage 
du Baseball majeur.

Le Trifluvien sera de retour avec 
les Bulldogs de Louisiana Tech 
pour une deuxième saison dans la 
division 1 du plus haut niveau de 
jeu amateur aux États-Unis. L’an-
née dernière, Gladu s’était hissé 
parmi les meilleurs de la Confe-
rence USA au chapitre des statis-
tiques individuelles en début de 
calendrier et tout augurait pour le 
mieux quant à ses chances d’être 
repêché. C’était jusqu’à ce qu’un 
claquage à une jambe l’envoie sur 
la liste des blessés.

«Je pense que mes blessures 
m’ont nui. J’avais connu un gros 
départ avant de me blesser. Quand 
je suis revenu, ça ne s’est pas bien 
déroulé et je m’étais blessé de 

nouveau. Je ne jouais pas à 100 % 
», s’est-il rappelé.

Résultat des courses, ses sta-
tistiques ont plongé de manière 
importante, avant de connaître un 
regain en fin de campagne. Une 
participation à une qualification 
régionale des Séries mondiales col-
légiales n’a pas été suffisante pour 
lui permettre d’impressionner les 
recruteurs.

En 2017, Gladu se promet de 
ne pas penser aux 30 équipes du 
Baseball majeur, aux profession-
nels et à la date fatidique du 12 
juin. Et ce, même si des recruteurs 
ont confirmé qu’il était sur leur 
radar. Ce qu’il veut, c’est gagner. 
Et les Bulldogs pourraient être à 
prendre au sérieux cette année.

Estimé par plusieurs experts 
comme une équipe qui risquait de 

terminer dernière de sa conférence 
en 2016, Louisiana Tech avait sur-
pris, flirtant avec le top-25 national. 
À un point tel que l’entraîneur Greg 
Goff s’est dégoté un boulot avec le 
prestigieux Crimson Tide de l’Uni-
versité de l’Alabama. Gladu évo-
luera donc avec un nouvel gérant, 
Lane Burroughs, davantage près de 
ses joueurs que ne l’était Goff. «Le 
monde l’aime pas mal. L’an dernier, 
c’était plus difficile, nous n’avions 
pas de répit. On aimait (Goff) et en 
même temps on ne l’aimait pas. Il 
nous parlait moins. Je pense que 
les joueurs sont plus relax, moins 
stressés.»

C’est pourquoi Gladu se montre 
optimiste pour cette nouvelle 
saison. Déjà, les Bulldogs sont 
classés top-50 aux États-Unis, et 
une bonne partie des vétérans 
de l’équipe est de retour. Gladu, 
qui évoluera de nouveau comme 
voltigeur de gauche plutôt qu’à 

l’avant-champ comme chez les 
Aigles juniors, pourrait donc pro-
fiter d’une meilleure visibilité.

UN PLAN B
Et si l’appel tant attendu ne venait 

pas au terme de sa dernière saison 
universitaire? À l’âge de 22 ans, 
l’idée de rejoindre la Ligue Can-
Am pourrait être une option inté-
ressante, qui a permis par la suite 
à certains de faire le saut dans le 
baseball affilié. Les Aigles de Trois-
Rivières se sont montrés intéres-
sés. «Cet hiver, j’ai parlé à René 
Martin (d.g. des Aigles) et il m’a dit 
qu’il aimerait m’essayer. Je ne sais 
pas ce qui arriverait, mais ce serait 
une option intéressante. Quand 
je vais revenir à Trois-Rivières, je 
voudrais faire mon cours d’ostéo-
pathie, donc pendant l’été, je pour-
rais jouer au baseball.»

Gladu et ses coéquipiers amorce-
ront leur saison vendredi.

Une saison pour bâtir une carrière

Les prochains mois pourraient bien être les plus importants de la carrière de 
Raphaël Gladu.— PHOTO: FACEBOOK

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — T.J. Stanton 
poursuit le magasinage de son 
enclos. Le gérant des Aigles a enga-
gé un deuxième nouveau releveur 
cette semaine par le biais d’une 
transaction avec les Goldeyes de 
Winnipeg, en faisant l’acquisition 
de Dylan Rheault, un géant droitier 
de 6 pieds 9 pouces!

Les Aigles mettent ainsi sous 
contrat le plus grand joueur de leur 
histoire, après Alex Burkard (6p8). 

Rheault a disputé trois saisons 
dans le réseau affilié des Orioles de 
Baltimore de 2013 à 2015. Pendant 
cette séquence, il a participé au 
match des étoiles de la Ligue South 
Atlantic au niveau A. «Dylan sera 
un élément clef de notre enclos 
avec une balle rapide qui peut 
atteindre les 95 miles à l’heure. 
C’est un beau défi pour Matthew 
et moi de développer ce joueur qui 
a tout un potentiel», note le gérant 
Stanton.

Originaire de Carson en Onta-
rio, Rheault a conclu l’année 
2016 dans le baseball indépen-
dant, à Sioux City, une équipe 

de l’Association américaine. Ses 
droits sont toutefois retournés aux 
Goldeyes, avec qui il avait entamé 
la saison. Au cumulatif, il a main-
tenu une moyenne de points méri-
tés de 4.57 en 45 manches et deux 
tiers.

Les Goldeyes recevront un 

joueur à être nommé plus tard. Il 
s’agit du deuxième releveur enga-
gé par les Aigles cette semaine, 
après l’annonce d’Angel Rincon. 
Les Aigles comptent sept lanceurs 
sous contrat, dont quatre releveurs. 
Un seul faisait partie de l’enclos l’an 
passé, soit Dennis Neal.

Un autre releveur  
se joint aux Aigles

À 6 pieds 9 pouces, Dylan Rheault devient le plus grand joueur de l’histoire des 
Aigles. —PHOTO: COURTOISIE
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Avec une marge 
de manœuvre 
qui s’effrite, le 
Blizzard reçoit 
le Cool FM
VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Nouvelle se-
maine, même refrain. Les joueurs du 
Blizzard de Trois-Rivières poseront 
leurs lames de patins sur la glace du 
Colisée de Trois-Rivières, vendredi 
soir, bien conscients que leur marge 
de manoeuvre pour accéder aux 
séries éliminatoires fond comme 
la neige au soleil.

En accueillant le Cool FM de Saint-
Georges, les équipiers de Sébastien 
Vouligny ne peuvent plus se per-
mettre trop de faux pas à l’image 
de leur dernier match, une raclée 
de 7-1 subie contre les Éperviers à 
Sorel-Tracy. Avec six matchs à dis-
puter, ils accusent un retard impor-
tant de cinq points sur les Prédateurs 
de Laval, assis au sixième et dernier 
rang donnant accès au tableau 
éliminatoire.

La plus importante lueur d’espoir 

pour le Blizzard, ce sont ces deux 
matchs contre les Lavallois lors des 
10 prochains jours. Et même encore, 
ils auront besoin d’un petit coup de 
pouce du destin pour se faufiler 
dans la danse du printemps. «Notre 
sort n’est plus totalement entre nos 

mains. Notre marge de manoeuvre 
est de moins en moins grande et, 
en plus, Laval a causé quelques sur-
prises dans les dernières semaines 
en gagnant des gros matchs. On a le 
fusil sur la tempe à chaque shift et on 
se prépare pour un autre week-end 

riche en adrénaline», souligne l’en-
traîneur du Blizzard.

Par ailleurs, en jetant un coup d’oeil 
au classement, on constate que le 
Blizzard est désormais à la poursuite 
de deux équipes. En plus des Préda-
teurs, qui n’ont vraisemblablement 

pas l’intention de rendre les armes, 
les 3L de Rivière-du-Loup sont à sept 
points de Trois-Rivières.

«On a déjà un assez un gros défi 
devant nous alors on n’a aucune 
raison de s’occuper des autres», note 
Vouligny, admettant néanmoins 
qu’il est toujours possible de dou-
bler Rivière-du-Loup au classement.

UN ALIGNEMENT COMPLET
Au rayon des bonnes nouvelles, 

Sébastien Vouligny pourra miser 
sur tout son personnel pour le match 
de vendredi, dont Marc-André Huot 
qui revient d’une blessure, ainsi que 
Frédéric St-Denis et Pierre-Olivier 
Beaulieu, deux rouages importants 
au sein du front défensif.

Cette saison, les Trifluviens n’ont 
signé qu’une victoire en cinq matchs 
face à la bande de Dean Lygitsakos. 
Depuis l’arrivée de Vouligny derrière 
le banc, ils n’ont toutefois pas perdu 
en temps réglementaire (1-0-2).

Dans tout ce portrait, le match de 
dimanche après-midi prévu au Coli-
sée de Laval face aux Prédateurs ne 
sera certainement pas trop loin 
dans les pensées des hockeyeurs 
trifluviens.

«Ce n’est pas évident de toujours 
disputer des matchs pratiquement 
sans lendemain. C’est ce qu’on fait 
depuis deux mois et c’est très éner-
givore. Ç’a paru lors de notre dernier 
match à Sorel-Tracy», note le chef 
d’orchestre du Blizzard.

«On a le fusil sur la tempe»

Le Blizzard de Trois-Rivières recevra le Cool FM de Saint-Georges vendredi au Colisée de Trois-Rivières, dans sa course 
folle pour obtenir une place en séries éliminatoires. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Un 1000e point 
pour Crosby
PITTSBURGH (PC) — Le capitaine 
des Penguins de Pittsburgh Sidney 
Crosby a inscrit son 1000e point 
en carrière dans la LNH, jeudi soir.

Il a atteint ce plateau en obtenant 
une mention d’assistance sur le 
but de Chris Kunitz, à mi-chemin 
en première période, alors que les 
Penguins croisaient le fer avec les 
Jets de Winnipeg. Il a ajouté deux 
autres points par la suite et les 
siens l’ont emporté 4-3 en prolon-
gation. Il avait amorcé la partie 
avec 368 buts et 999 points en 
756 matchs.

Âgé de 29 ans, le natif de Cole Har-
bour, en Nouvelle-Écosse, en est à 
sa 12e saison dans la LNH.

Les Alouettes 
embauchent 
Ernest Jackson
MONTRÉAL (PC) — Les Alouettes 
de Montréal ont poursuivi le 

remodelage de leur formation en 
embauchant jeudi le receveur de 
passes étoile Ernest Jackson pour 
deux saisons, en plus de s’entendre 
avec les plaqueurs Michael Klassen 
et Don Oramasionwu pour la pro-
chaine saison.

Jackson vient de connaître toute 
une saison au sein du Rouge et 
Noir d’Ottawa, captant 88 passes 
pour des gains de 1225 verges – le 
septième plus haut total du circuit 
Orridge – et 10 touchés.

Le footballeur de six pieds deux 
pouces et 220 livres a réussi cinq 

matchs de plus de 100 verges par 
la passe et il a aidé la formation 
d’Ottawa à remporter la coupe 
Grey à sa troisième saison seule-
ment. Ses performances lui ont va-
lu d’être nommé au sein des 
équipes d’étoiles de l’Est et 
de la Ligue canadienne.

En six saisons dans la LCF avec les 
Lions de la Colombie-Britannique 
et le Rouge et Noir, l’Américain a 
disputé 61 rencontres, tous 
comme partant. Il a capté 
252 passes pour 3453 verges, soit 
une moyenne de 13,6 verges par 
jeu, en plus de marquer 
20 touchés.

En finale de la Coupe Grey l’an der-
nier, Jackson a attrapé six passes 
pour 96 verges et un important 
majeur.

Pour sa part, Klassen porte les 
couleurs des Alouettes depuis que 
la formation montréalaise l’a sé-
lectionné en quatrième ronde du 
repêchage de 2013, au 32e rang. 
En 54 parties depuis ses débuts 
avec l’équipe, le colosse de 25 ans 
a enregistré 52 plaqués, dont huit 
sacs. Il a également provoqué 

deux échappés. 

L’athlète natif de Calgary a dû s’ab-
senter de la compétition pour la 
majeure partie de la saison 2016, 
puisqu’il s’est blessé après avoir 
disputé sept rencontres.

De son côté, Oramasionwu se joint 
aux Alouettes après un séjour de 
cinq saisons avec les Eskimos 
d’Edmonton.

Vermette est 
suspendu 10 matchs 
par la LNH

ANAHEIM (AP) — L’attaquant des 
Ducks d’Anaheim Antoine Ver-
mette a été suspendu pour 10 ren-
contres par la LNH pour un contact 
physique interdit avec  
un arbitre.

Vermette a enfreint le règlement 
40.3 de la LNH quand il a donné un 
coup de bâton derrière une jambe 
du juge de ligne Shandor Alphonso 
après qu’il eut perdu une mise en 
jeu face au capitaine du Wild du 
Minnesota Mikko Koivu lors de la 

troisième période de la victoire de 
1-0 des Ducks, mardi soir.

Le Québécois de 34 ans, qui n’avait 
jamais été suspendu ou mis à 
l’amende en 13 saisons dans la 
LNH, a paru être frustré quand Al-
phonso a laissé tomber le disque 
avant qu’il ait pu placer son bâton 
sur la glace. Il avait immédiatement 
reçu une inconduite de partie pour 
son geste.

Vermette avait participé à une 
conférence téléphonique avec la 
ligue et l’Association des joueurs 
mercredi. Le règlement 40.3 de la 
LNH indique toutefois qu’un joueur 
appliquant de la force physique 
contre un officiel sans l’intention 
de le blesser est automatiquement 
suspendu pour 10 matchs.

Il devrait porter sa cause en appel 
devant le commissaire de la LNH, 
Gary Bettman. Il pourrait ensuite 
prolonger le processus en deman-
dant une décision finale à un ar-
bitre indépendant.

Vermette perdra 97 222,22 $US 
en salaire. Ce montant sera remis 
au fonds d’urgence des joueurs.

LES SPORTS EN BREF

Sidney Crosby a été félicité par Kris 
Letang lorsqu’il a enregistré son 
1000e  point face aux Jets. — PHOTO: AP



leNouvelliste  VENDREDI 17 FÉVRIER 2017    31

CHIFFRE 
DU JOUR

469
Jonathan Malo des 
Capitales de Québec 
prendra sa retraite 
après la Classique 
mondiale de baseball. 
L’arrêt-court de 
33 ans aura disputé 
469 matchs avec les 
Capitales dans la 
Ligue Can-Am, lui 
qui a accumulé 
966 coups sûrs.

L’ex-entraîneur 
du Canadien 
Michel Therrien 
réagit à son 
congédiement
La Presse canadienne

MONTRÉAL — L’ex-entraîneur-
chef du Canadien de Montréal 
Michel Therrien, limogé mardi 
après près de cinq saisons avec 
le Tricolore, a réagi pour une pre-
mière fois à son congédiement.

Dans un communiqué qu’il a fait 
parvenir aux médias, Therrien a 
d’abord remercié l’organisation 
du Canadien, particulièrement 
son président, Geoff Molson, 
et son directeur général, Marc 
Bergevin.

Il a rappelé à quel point le poste 
d’entraîneur dans la Ligue natio-
nale est exigeant et gratifiant, 
mais à la fois ingrat.

Therrien a terminé en disant 
quitter «la tête haute, extrême-
ment fier du travail accompli», 
tout en souhaitant bonne chance 
à son successeur, Claude Julien.

Voici la version intégrale du 
communiqué envoyé jeudi matin 
par Michel Therrien:

«Je tiens tout d’abord à remer-
cier l’organisation du Canadien 
de Montréal, et tout particuliè-
rement Geoff Molson et Marc 
B e r g e v i n  q u i  m’o n t  d o n n é 

l’opportunité de vivre une expé-
rience exceptionnelle au cours 
des cinq dernières années. Le 
Canadien de Montréal a toujours 
été une grande organisation et les 
événements des derniers jours 
ne changent en rien ma percep-
tion de cette équipe et de ses 
dirigeants.

«Le job d’entraîneur dans la 
LNH est un métier exigeant, gra-
tifiant à plusieurs points de vue 

mais qui peut aussi rapidement 
devenir ingrat. Quand une équipe 
connaît certaines difficultés, tout 
entraîneur en chef sait que son 
poste est en jeu. Je comprends et 
j’accepte cette réalité.»

« J e  v e u x  e n  p r o f i t e r  p o u r 
remercier les partisans de Mon-
tréal et du Québec ainsi que les 
membres des médias. Je tiens 
aussi à saluer les entraîneurs et le 
personnel, avec qui j’ai collaboré 

au cours des années, et surtout, 
les nombreux joueurs que j’ai eu 
le privilège de côtoyer et  de 
diriger.»

«Je quitte la tête haute et je 
suis extrêmement fier du travail 
accompli au cours des cinq der-
nières années. L’équipe en place 
peut aspirer aux grands honneurs 
et je souhaite à mon collègue 
Claude Julien beaucoup de suc-
cès dans l’avenir.»

«Je quitte la tête haute»

 Michel Therrien a choisi de réagir par voie de communiqué à son congédiement. — PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE 

La Presse

MONTRÉAL — Les entraîneurs 
de la LNH ont été nombreux à 
grogner au sujet de la semaine 
de relâche,  cette  nouveauté 
au calendrier cette saison. Et 
jusqu’ici, les chiffres justifient 
leur colère.

L e  Ca na d i e n  re p re n d  o f f i -
ciellement le travail vendredi 
après-midi, avec un entraîne-
ment à 16h, le tout premier diri-
gé par Claude Julien depuis son 
embauche. Et le nouvel entraî-
n e u r- c h e f  d e v ra  r e l e v e r  u n 
double défi: implanter sa struc-
ture rapidement, et s’assurer que 
ses joueurs seront dégourdis à 
temps pour le duel de samedi 
après-midi contre les Jets de 

Winnipeg.
Remarquez, certains joueurs 

tentent de prévenir plutôt que 
guérir. Max Pacioretty, Greg Pate-
ryn, Nikita Nesterov et Alexan-
der Radulov ont été aperçus à 
plusieurs reprises sur la pati-
noire de Brossard cette semaine, 
même si l’équipe n’a pas le droit 
de demander à ses joueurs de 
chausser les patins.

Les joueurs qui font preuve 
de zèle ont visiblement pris 
des notes. Le premier match au 
retour de la pause est effective-
ment pénible pour les 12 équipes 
qui ont profité de leur semaine de 
relâche jusqu’ici.

- Fiche de 2-7-1
-  18 buts marqués,  36 buts 

accordés
-  D e u x  é q u i p e s  o n t  é t é 

blanchies (Ottawa et Calgary).
- Six équipes ont perdu par trois 

buts ou plus (Calgary, Colorado, 
Edmonton, Floride, New Jersey, 
Philadelphie).

Le problème vient du fait que 
ces situations où les deux équipes 
en action reviennent de leur 
semaine de relâche sont rares. À 
titre d’exemple, les Jets, visiteurs 
demain au Centre Bell, arrive-
ront à Montréal de Pittsburgh, 
là où ils ont joué hier. Ce sera 
l e u r  t r o i s i è m e  m a t c h  c e t t e 
semaine.

L’entraîneur-chef des Capitals 
de Washington, Barry Trotz, a 
déploré cette situation, lors de 
son passage à Montréal il y a 
deux semaines. Il a aussi proposé 
une solution.

« Q u a n d  t u  r e v i e n s  d e  l a 

semaine de relâche, tu devrais 
affronter une équipe qui revient 
d e  l a  s i e n n e .  To n  j e u  n ’e s t 
p a s  a u  m ê m e  n i v e a u  a p r è s 
quelques jours de congé.  Tu 
re viens au même niveau de 
j e u  q u e  t e s  a d v e r sa i re s.  Ça 
é v i t e ra i t  l e s  b l e ssu re s  e t  l a 
fatigue.»

Trotz ne devait sans doute pas 
être enchanté de voir son équipe 
interrompue sur sa lancée. Les 
Capitals ont en effet remporté 
leurs six matchs avant la pause. 
Le Canadien vivait une situa-
tion particulière avant de partir 
en pause, avec six défaites en 
sept matchs. Personne ne par-
lera ici d’un élan qui a été coupé. 
Mais ça n’enlève rien au défi qui 
attend l’équipe à son retour au 
travail.

Un match difficile au retour
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TROIS-RIVIÈRES 2200, boul. des Récollets | 819 840-2211NOUVEAU MAGASIN

COUREZLACHANCEDE

GAGNER
VOTRE ACHAT **

En effectuant un achat
enMAGASIN ou en ligne à
LIQUIDAMEUBLES.CA

JUSQU’AU 21 MARS 2017

FORMAT
DOUBLE

PRIX
SPÉCIAUX

PROFITEZ
DE NOS

MEUBLES ÉLECTROMÉNAGERS PRODUITS ÉLECTRONIQUES

59999
Courant : 659,99

59999

34999
Courant : 429,99

29999
54999

Courant : 669,99

46999
Courant : 629,99

ENSEMBLE DE CHAMBRE
À COUCHER 5 PIÈCES (911797)

Matelas, literie, accessoires,
pied et côtés de lit en sus.

Appareils
électronique
en sus.

Matelas, literie,
pied et côtés de lit
en sus.

ENSEMBLE DE
CHAMBRE À COUCHER

5 PIÈCES (911830)

ENSEMBLE DE
SALLE À MANGER
7 PIÈCES (911642)

ENSEMBLE DE
SALLE À MANGER
5 PIÈCES (911222)

CAUSEUSE INCLINABLE
(646868)

CAUSEUSE INCLINABLE
(911681)

CONSOLE AUDIO/VIDÉO (614019)

ÉPARGNEZ

120$

ÉPARGNEZ

160$

ÉPARGNEZ

100$

59999
Courant : 699,99

SECTIONNEL (910699)

Sommier à
titre indicatif

MATELAS
MATEO

ÉPARGNEZ

200$

PLATEAU
DE VERRE

89999
Courant : 1 099,99

MICRO-ONDES
(655121)

LAVE-VAISSELLE
(658188)
- 5 CYCLES

11999$
Courant : 199,99

49999$

ÉPARGNEZ

80$

19999
Courant : 239,99


